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ÀVX TRES . VEÏjlTVEVSES 

ET TRES-HONOREES DAMES, 

LES MERES DIRECTRICES 
■ desFillesnouuellcmentconucrcIes 

♦ • 

à la Foy. ^ 

I 

Es TRES-HONOREES DaMES^ 

r ' « ♦ - ■» 

Sçachant ejue votu 
efies chargées du fardeau afjesu^ 
fefant de la conduite des Ftlles 
atii peu auparauant ortt efié here^ 
tiques, (3' qui par confequent font 
èncoren quelque façon vacillantes 
en la foj > comme au ffi fumant eï 
des maumiUs habitudes^ quellei 
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m fontraSées dans, U fnm Jff 
Uur v$€ hercttqué, efui n tft qiêe 
trop fouuent liUrtine, Sçacianf 

^ plw que cesme^es FUlts noH^ 
iéellement comemes^fonf comme, 
dits petits en fans noféuelUment 
nais , qui four leur nourriture 

ont flusbefoindeUiÛqui s*audi 
facilement i fe digère prompte'» 
ment: qtte nen fat de viande plut 
folide jqui s'auale auec [plus de 
difficulté, ^ eft de plus dure di- 
0ion. rajdefiré 'uous ûffrir 
dédier le^frefent Liuret» afin de 
'VOUS apporter quelque petit foula* 
lement félon lafiMeffe de mes fir^ 
ces , €5* parainfi auûir l* honneur 
de concourir auec Vous à texceU 
lente ceuure de Dieu , qui efi la 
conuerfton des âmes r^tchetées par 
le frise infiniment ^r^nd de Is 



EPISTRE« y, 

Wêrt de [on F$U incarné 9 noftre . 
, Seigneur le fHS<hnfi. Ce^tie/ef- 

fere d'autant 

met contient un UiB ijne vous 
fourre sL (auec la grâce de Dku) 
injîiller tout doucement dans ttf' 

prit tendre defdites Filles nouueU- 
lement conuerties : ce me fine 
laiâfnefiautre-^ue la pure doâri- 
ne Chreftienne €^ Catholique, ex-- 
traite des mammelles de iBfcrir 
twre faineie» des fainâs Pères» 
des Conctles é partant c e^ *Ort 
Imâ qui efi ie ne diraj pas fucréj 
\wais /acre\ furce.leBe M ^ diuin : 
ntn laiU (dis-je ) qui efivpefon-- 
faine deau rejaUijJante à la vif^ 
éternelle. Ju refte tayretrancisi 
de ladite doBrine Chreftienne, tour 
tes le^ chicanes ou obieBions Jopbt^ 
Miquesy four [ Jes renuoyer aux 

• - - ■' • . 
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y\ EPISTRE. , V - 

iheologiens Scolafiiques» à éjui si 

ap par tient Ji Us difcuttr^ ^^fif*' 
dre, ffàchMÊjuellef ne feruirôtent -, 
qi*À alambiquer l'effrtt foible ^ 
pmfle des Filles qui dont foihp ' 
defiude,î^ qui par conftquent ont 
plus hfiin de rfceuosrvnc inHrH' 
éfion toute çUfte liqmdepardes 
peifonnes iien. ^pproutêées, que de 
s ingérer par vne vaine cîtriofité 
ojijlufiofi prefornption , à ex ami" 
nerdes quefiioffs ohJcHresÇ3' diffi- 
ciles principalementTheologiques» 
. le voM prie donc, ^xes honorées 
Dames» d» recevoir ce petit prefent 
' auecvne affeBion pareille à celle 
auec laquelle ie vûui l'offre y & de 
me faire cet honneur que de me jff-. 
air pour ■• : . •." . 

ïewkr'îJi^ Voikr^tt€S-httiiible&ttè8-obeï©nt 

;* , * * feruiteuc en noftte Scig. lefu^-Gb; 

- • » 
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TREFACE. 

Viconque veut s^addonncr à fil 

conucrlioD des hcrcciqucs » il . 
doic auoirfoin de joindre à fes 
difpuccs ou coatcrcDces vue 
fainâe vie, comme cncor des prieres^ieuf- 

& aumofties fclon (bni pouuoir $ & ce . 
pour deux taxions. La première^ parce que 
i'hcrefic cft comme vn de ces démons, 
dont ileft dit kn S. MaihicUjL chap* 17. m^ctt 1 
\.20. qu'ils ne fechaflem point fînon par gcnu$ non 
le moyen de i:oraifon & du icufoc. tt Iz^^'^^ 
raifbneneft) parce qu'elle cft vnc erreur "f«*«**- 
coue la roy^euracmée en Tentendemêt par 
lopiniartrcté de la volonté fuperbc & uia- 
ligne: or quin6lîpai€qucl'opiniaftretè.en: 
fcmblable à la dureté, & quç une plus vnc. 
r chofe cft dure , on a d'autant plus de peine 
à la brifer & poudroyer ? D ailleurs S. Au- 
^aftioauliurcdes Paftcurs, ch. 8.to. 6. a 
roribicpdic: U yaendiuerslieuxdiucc- 
fcs hcrefics, mais vocjncrcJafuperbe les . 
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a toutes engeiuirées s tout stiofi qttVne 
mère noilrc Catholique ^ a engendré cous 
les Chrtftiensiîdeles refpandus partout le 
monde. [ Diuerfis iocis funt iiuerfas bas- 
refcs, fcd vna mater fupcrbiaomncsgc- 
nuit i (icut vna mater noitra cathoiica,om- 
nes Chriilianos fidèles coco orbe diifu- 
fos.] ' 

La fecondc^par ce queDieu donne touf- 
jours plus de benedtâion a cfcux qui vi* * 
uemplus fainâemenC) & qui fc mortifient 
& trailaillent dauamage pour fa gloire. Et 
pour cette raifon celles pcrfonncs ont or- 
dinairement plus de part à la conucrfîon, 
des hérétiques» & en feront plus recooi*. 
penfeesdansleCiel^quoy qu'elles n ayent 
peut-eftre jamais en toute leur vie difput^ 
ou conféré vne feule fois auec eux. Et c'e/l 
ainfi ( entre plufieurs autres perfbnnes de* 
uoteS)) que particulièrement fainâc Ça*; 
therine de Sienne & fainâe Terefe , ont 
en leur temps mérité congruê la conucr- 
lion de tant d'hcretiqucs & de paycns. Ce . 
qui n*empefche pourtant pas que la dif- 
pute ou conférence auec Icfdits hcreti: " 
qiies ou payens ne fok oeceiTai re > veu que 
Dieu a de couftume des en fer uir comme 
dVne condition que l'on tioînme fin€ fus 
c'cik à dire (ass laqueUe U ne ïuy plai* 

' toit 

V t 

m 
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PREFACE. îx 
roit pas de leur déparcir Ic^ grâces fuma- 

cureilcs jibrolumcnc necçiTaues pour IcilC 
conuer£ion. 

Ec la rai(bn de ceqy cA , pac ce qu'il veut 
que cous ayahs l'honneur de coopérer 
auec luy à noftrc^aiuc & à ccluy de noAré - 

prochain: comme auiTl de participer aux 
ibuifrances de foo Fils, ( ce qui Ce prati- 
que en certaÏDe manière par la peine cor- 
porelle & rpiritUelle que l'on prend à dif- 
pucer ou conférer anec lefdics hérétiques ^ 
ou payens,) afin par apfesde participer 
à fa coûfoJatioo > comme parle. S, Paul 
en fi X. cpiftre aux Corinthiens « chap. s^"t A«ij. 

f *• y- 7» «Rii. iîc 

Au demeurant ie n'ignore pas que plu-. fS^* 
fieurs doâes plumes ont craitté plus anib 
plement tous les poin^ls que ic traittç 

: icy ornais mon deflein a çfté feulement 
de cueillir de tous ces amples & riches - 
iardins , le prefent petit bouquet pour . 
mon vfage ou commodité priuée: & d'ail, 
leurs qui «c fçait que l'on peut faire di^ . 
uers bouquets par le diuers agencement 
dçs mcfmcs fleurs ? Ce. qui n'cropcfchc 

^ourufti pas quç dans cêlux-cy ne fe rcn 
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X PREFACE. 

trôuiîcnt quelques fleurettes , qui ne 

fc rccrouuenC/pas uni facikmenc ail- 
leurs» 

» • • ' ' ' . . * 
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NOvs (bubfignez Doâieurs en la Fa* 
culcé de Théologie Paris ^ ceru* 
fions auoir veu & Icu vn liiire intitulé, Mn-^ ' 
nuél fm îùmmif à U Fçy Us Cd$iimfi€s^ 
far vne briéue refftution de leurs prinâfal(S 
BrtiMs Ahfurditetè ^ Cdinpàfë par 
f serre Juuernayy f rentre , Pariftcn : lequel . 

nous auons trouué eonforme à la doâri* 
ne de la foy de l'Eglife Catholique, Apo- - 
fiolique, & Romaine 5 & propre pour et 
çlairer les âmes que Therefie aueugle dans \ 
le chemin de faluc. Faic à. Paris ce jt de 
Septembre 1^55 V 



L. BAIL. M. GIUNPIN. 



Extrait dt$ FriuUige du Roy. ' 

PAr grâce & Priuilcgc du Roy donne à PaUjl 
le z6.d'Oaobre 1(^55- fignc, CoTTAItT,«. 
fcellc: ilcftpcrmis à M* Pierre Iyvernay^ 
Preftrc, Parifien, de faire imprimer, vendre & d4- / 
ftribucr par tel Imprimeur ou Librûr^^qucboft 
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luy fcmblera. Ton Htire intitulé ^ AUnuël fùur. 
€ormiriirÀUFâyUi Câiuimft^hféurvmlmin^ Têjkm 

tatioH di leurs prirtàpales Erreurs & j^hfurdiret, ; 

& ce pendant le temps &: efpace de neuf ans finis 
ic accomplis : Antc deffences à tous Imprimeurs^ 

Libraires & autres, de l'imprimer ou faire impri- 
mer pendant ledit temps yûuis le confenccmcnc 
diidit Expofiint , ou de ceux qui auront Chacge de 
luy, à peine de cinq'tents Hures d'amende , con- 
fiicacion des exemplaiceSyâcdc cousdefpens^dom- ^ 
m^tges & intetefts. 

* 

Enregiftré fur le Liure de la Communauté dçs 
Marchands Libraires , le 5 . iour de Noutmb* itfjj» 
Signéy BALLAKP>Scindic. 



Et ledit fieur Ivvermay a ceéé & trian(por« 

te ce mcfme Priuilcgc , à Thomas la Carrière, 
Marchand Libraire ôç Imprimeur à Paiis^ (îiiuant 
Taccord fait entr*eux» 

Le prefent Ljure a efté acheué d imprimer fWl, 
la pretmcrc fois > le . 15* iour de Février 16 

^ ie|£xeniplairesontdtcfourni$r ' . 
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^ANVEL 



MANVEL POV^l CONVERTIR 

A LA FOY LES CALVINISTES» 

par voe bricfue réfutation de leurs 
principales erreurs & abfurdicez. 



; . Premitre Erreur^ Aifurdité^ ' 

« 

De robfcruancc des Commandcmens . ^ ; 

de Dieu» . 

: Dans leurs Prières Ecdefiaftiques, dés le com^ 

menccment, ils fc difent fans fcintife tranfgrriïer 
fans fin Se ians ccâè les £nnâ;s Commandemens 
deDieu* • * 

Refutjitm. 

V » ■ 

* ^ 

Si cela eftatnfi, il sVnfuîc qu'ils font enfans de ^ 

Satan, vcu que le propre des démons cft de pe- Sanâ fîcc- 
chcrinceflamment. Certes Icfus-Chrift ne nc»us [JJJj^'*'^*" 
a pas enfèigné à prier d^tellevforte, mais pluftoft t. to. nit 
àdireainfi, en S. Mathieu, chap. é. v. 9. ^ 10. ^^^^^^1',^^* 

X^ue voftre nom fpit fanâtifié : que voilre vo- 4im«trra. 

ionté (bit faite en la terre compe au ciel. Au re- . 

'ftç dang .ic j. liuic de* Roys» chu 14. v#8. Dicu ^•^•i-'^**- 
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1 Des CoMMAKDBMeNS DB DlIV. 

Konfiiiftf incfmc parle ainfi : Tu n*as pas clié comme mon 
£e?t D^^' fcruitcur Dauid, (^ui a garde mes commande* 
uia, q a i ctt* mens , & m*a fuiui en tooc (on cœun Dans l'Eo % 




ïccliji.io. Zacharic & Elizabcth, qu'ils eftoient tous deux 
miligredf » îuftes deuant Dieu , chemmaas en cou$ les com«> 
«c non eft mandcmcns & iuftifications du Seigneu^^fans 
fnccrc ma- rcprochc. Bref S. Pierre en fa féconde epiftre, 
Ja,&ao{| I. v.io* dit aiufi : Edudie^vous à affermir 
lucM.v. d. voftrc vocation & eleâion par bonnes ceauitS) 
trant au- ^ai CH cc faifaut VOUS ne pécherez ppint. • 

amboame » - 

cedcntes m ^ 

omnibut Dcuxiefmt Emur (ir Abjuriki. 

luftificatio- * ■ ' 

Sîwîîw' Dciechcf de robfcruancc dcsComman- 
2.lS:.o. démens de Dieu. 

Suavité ve ^ . , 

pcr \ ona Icaf Manière d*interroeer les enfan» . 

vcftrani vo- qu on vcut receuou *uf;^ Cenc , vn peu après le 
ejèrionem &: commencement ^ jls difcnt qu^n ne ;ptut paD- 
Uciinf" fairement accomplir les commandeoicns de 

cabtiitali- ; . ^ . • • ♦ 

. Réfutation. 



Au contraire dans leFfeanme^if. ¥• 50« 

Pfal 17.30. dit: Par lefecours de mon Dieu ie trauerferay 
ttaîfgreïar toutmur: (c'eft àdirCjUray allencontrcde toa- 

^wtna. - (es d*ai»ftaclts. ) . lclo»^Çhxift en S, Mt- 
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D£S COKMAKDEMEMS DB DlEY. f 

thieu/ch. n. y. )o. dit ainfi : Mon joug eft ftiauC) ifot. ir. i^: 

& ma charge légère. S.P^ul en fon epiftrcaux ]^fZ"J^^ 
Philippiens» ch. 4. 7.13. le peux toutes chofes eft« & onus 
en celuy qui me fortifie. S. Ican en fk première phlnpl^4'ÎJ,. 
epiftre, ch. 5. v. 3. Ses commandemens ne font Omnu'p of- 
point griefs. Bref S. Auguttinau liure delana* ?5^,^*^ 
ture & de la grâce» ch* 4). to. 7. dit ainii. Gieu ne fomc. 
commande point des chofes impoffiWcS ; mais i^;ÎJda"a*^^ 
cn^ commandant il admonefte de faire ce que ru eius^raui^ 
peux , & de démander ce que tu ne peux, [ Non. 
igitur Deus impoflîbiliaiubet, fed iubendo ad- » 
moner de faceie q^od poilis^ &peteie quodnon 
foffis.] * • . 

Au Sermon ^i. du Temps , deuant le milieu, 
to. 10. il du encor ainfi. Dieu qui cft iufte, n'a pu - 
commander quelque chofe d'impaflible : âcluy-^ . 
fnefîne qui eft pieux, ne damnera point Thomme 
pour n auoir point cuite ce qu il n'a pu cuitcn! 
{ Nec ij^poffibile aUquid potuic imperare qui ' . 
îu(hileft : ncc damnaturus cft hominem pro ea 
quod noii pptuit vitarc^quipiuseft.] • 
^ Là t^eimes» au Sermon i9X* vn peu deuantla 
' fin, il parle derechef ainfi. Nous auons en exe- 
cracion le blafpheme de ceux qui difent , que 
Dieu a commandé quelque chofe tmpoflible à 
'\rhomme,6c que fes commandemens ne peuuent 
. eftre gardez d Vn chacun en particulier , mais de 
tous en gênerai. [ Execramur etiam blafphe-* 
miam eorum qui dicunt , impoffibilc aliquid 
homini à Dco eiTe pr^ceptum » $4 mandata Dei 
hou à fingulis^fed 9b 9fnmb^$ii^C0liimttne poi|^ 
feruati. # - . 

r , . A li ; . V 



\ v; ^ . ' 
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t>M4 IIVMS CAMOHlQSfiS# 



Troiftefme Erreur (jr Abfurdîté. 

• , r _ - . 

Du difccrnemcnc desUurcs Canoniques» 

Dans leur Confcflîon dfe Foy, art. 4. ils ciffci-* 
[lient que pour difcerncr les liures canoniques 
les apocryphes, il faut recoutir au tefmoiguagc 
de hoftré efprit particulier , pluiftoft qu*au tci^ . 
tnodgnagc de TEglifc. 



* - * 

» - 

' Comment oreiu^ils dire cela, veu qu'il eft dit 
N>7nn.tiris attx Prouerbes, ck jî v; 5. Ne t*appuyc p6im fu^ 
yrudcnti* ta propre prudcnce >| Et v. 7. Ne lois point fage 
JI'**7.Ncfisà toy nieUBc? Et ch. 14* v. la.. Ilya vnç voyc 
f «piés ^f^à qui iemble iufte àrhomme, mais (a fin mené àla 
n)ort ? Et en Tepiftre aux Romains, ch. 3. v. 4. 
Eft via qu« Tout homme eft menteuf ; ( c'eft à dire, fujet à 
roitVTuftA : ïnentir î ) Et en la 1. auxCorinth. ch.iuv. ^. 
Tiouifliaii Satan fe transfigure quelquefois en Ange delur 
dedbcimé* mictc ? Et en la 1. de S. Pierre, ch. i. v .io. Tour 
«d moreem. ' te prophétie de TEfcriture n*eft point de partH 
Omn^ ho- culierc interprétation? Bref en la i. de S. lean, 
moroeradax ^Ji.^. y* I. Ncctoyczpas àtout cfprit , mais e(* 
t^.'^ipVè' prouuez iî les èfptitslontdeDiettl DuMoulià 
enim^Sa»- mcfme ( le coq de leurs Miniftres,**) en fes Fuites 
figurât (e ia & Euaiîons,ch.4« à la fin,p2Uîle ainh.Nul de.nous \ 
An^eium ne s*attribu€ vn tel ei^nt : vn tel efprit pàiticu*^ * 
i"per.T.io. lier eft vnc folie vniucrfcllc. Et ch., 6. au con>- 

.OmAis pfo- m^nccmcnt ; JSIoi^.UiAba^ cet tfpiit patticuliec 
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Des liyKBS CAKONiQyisI f 

aux phrcnctiqucsApul de nous ne fc rend iugc phetUScrr- 
.dcrEfcrkurc. ^ - ^ jSM.- 

.Au contraire il eft dit dans U Prophète Ozcc, pmatione 
ch.x. V.19. dans les Cantiques, ch.4. v.7. & dans "^jq*;^^.,^ 
rcpiftreauxEphe(icns,ch.5. V, 17. &} 2.. que TE- Noiîteomni 
glifeeftrEfpoufc dclefus-Chrift , ikns aucune ï,^;;;^,^*^ 
tache ny ride: ( c'cft à dire, fans aucune erreur probaceffU 
touchantiadccifipn des articles de foy, &lcrc- 
glement des'mœurs. ) Et dans S. Mathieu^ ch.i6, o^lcc » tf» 
v.iS. que les portes d'enfer ne preuaudrontpoint ^X^fcinï 
contre elle. EtcnUprcmicre àTwothée,cJi J. pitcmum. 
V. 15. qu elle eft la colamnc & appuy de b vciitc. Ço» pîf? 
De là vient que S. Auguftin a ainfi dit enTenat- elirâei ami» 
ration fur le Pfalmc 57, dcuant le milieu, to. 8. ^ 
La vérité «iemeure dans le ventre de FEglife : lî eft in te. 
' quclquVn eft fcparé de ce ventre de l'Eglife, il .v^^cxhibcl* 
-faut p^r neccûicé qu*il difc chofes fauflcs. [ In ret ipfe fibi 
ventre qmppc Ecclefic vcntas inanet: qutiquis Iccicfum, 
ab hoc ventre Ecclefiar fcparatusfucrit,nece(Ic non 
eft vt falfa loquatur. ] Et S. Cyprien au liure de ^ "*«nm, 
r Vàitc de Vt glife , deuant le milieu : L'Efpoufe ^{.j^^^. 
de Icfus-Chrift ne peut adulterer^cllc eft incor- fc^^vc^fit * 
ruptiblc ôç pudique : cUc*i'a connu qu'vne mai- fanaaficim* 
fon^ elle coriferue pa^y ne chafte. pudeur la iain- 
âeté de fa chambre vmquc. [ Adulterari non po- cMinewum 
. teft SponiaChri^iiincorrupta eft & pudicaivnam Ji]^o^ 
d^mumnouit^vnitls cubiculi iàniftitatem cafto ''^ 
pudore cuftodit. ] Et au liure i. cpiftre j. après le jnEccicfîa. 
^ milieu, parlant des Prélats de l'Eglife Romaine , p^** î^^^^J 
. iljdhque la perfidie ne peut approcher d'eux. [Ad iwSi^pMtta" 
quos perfidia habere non poflit acceffam. 1 ' ' l«^«m ad- 

. . * • . uenntcam. 

r. Tim. ^, 1$. Vt fdis quomodo oporteace te in domo Dei coii|dcr(ari^' 
i . SSfif^M^^^^ v^iiii coliimna 4kariM8icqitimvcriuiii* 
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< DES Traditions^, 

^4irie[me Erreur & Âhfmdité, 
. Des Traditions. 

Dans leur Confeffion 4c foy , art. 4. &5. ils 
rcjcttcntks Traditioos purement verbales : c'elt 
àdite^les enfeignemens tant diuins qu' Appfto* 
fiques & Ecdefiaftiques,que les Difdples ou Au<^ ^ 
ditcurs des Apoftres ont couché par cfcrit dans 
leur^ linres 9 À qu'ils fe difent les auoir appcifcs 
feulement de viue' voix de leuts Maiftres , qui 
cftoient les ApoUrcs : quoy que ces mefiiies 
Difciples ayent piottué la pureté de leur Foy 5e 
mœurs , par pludeurs vrais miracles principale-* 
mcm après leur mort. 

- » 

S'ils adjouftent foy aux Difciples des Apoffrés» 
lors qu'ils fe difent auoir appris^ de viue voix • 
d'eux, que la Bible qu'ils nous oiic donnée, tft 
Canonique , ou a efté ij||î>irée de Dieu : pour* . 
quoy ne les croirontHils jpoint > lôrs Jju'ils fe di- 
fciic pareillement auoir encor appris de viue 
VOIX desmcfines Âpoilres , que pour eftre fauué 
iL£iat nèceflàâremenc crcure &obreruer plufieitfs 
autres chofes ou traditions qu'ils nous rcuelent, 
quoy qu elles neibient point contenues expref* 
icmentdans cette mefine Bible ? Gates il n^a 
aucune raifon pourquoy Ton doiue croire Icfdits 

Difciples des Apoftres ^ ca Tvn pluftoit qacA 
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De plus la fainâe Bible tnerme nous commande 

de receuoir également les Traditions verbales &C ^ ^^^^ ^ ' 
efcrites. Car en la deuxierme epiftce de ùinù, 14. itjqûc' 
Paul aux Theflaloniciens, chapitre a. verfet 14. 
il eft ainfi dit : Parquoy ^Frères, demeurez fermes, traditioncf 
ficiecenczles tiaditions que^ousauez apprifcs, ^^^^ 
{bit par noftrc parole^foit par noftre epiftre. Et en fermoacm» 
la 1. de S. lean, ch, i. v. it. les mc(mes traditions {["f^*"^ ^ 
* purement veibaiesnous ionc clairement enlei- tram, 
gnécs par ces paroles : Combien que i'euflë plu- pf"^!** 
iicurs chofes à vouscfcrirc , ie ne les ay point habcns vo- 
voulu cfcrire auec papier & encre : mais i'efpere 
•venir vers vous» & vous parler bouche à bouche, chanam&r 
afin qucnèftre ioyc (bit accomplie, ^^^^^^^^^ ç^^^^^^f^ 
•que S. Paul en la i . aux Corinth. ch. ii. v« 16* lOr me futurum 
ftrui(ânt de quelle façon Ton doit rembarrer ce- ^p"^""^' |^ 

fay qui voudroit fouftenir 5 que rhomme priant qui , vt giU- 
Dieu doit auoir ùl tcftc couuertc,&qu au con- ^["'ig]^!,^ 
«cirairc la femime priant Dieu doit auoir ùl tefte î/cor!'?i« 
' dcfcouuerie : comme auffi que Thomme doit ^* 9?" 
nourrir la cneuelure , & que la temme ne doit tur conten- 
us nourrir ou biflèr croiftre la fienne» dit ainfi: tî^fus eflc-. 
Si quclqu vn veut contelter lur cela, qu il Içacne confuetudi- 
oue nous n auons point telle couftumc , ny TE- J^JJ^,^"^ 
^ifedeDieu, ^ qucEcdcfia 
- A cecy s'accordent les SS. Pcres. S. D e n y s 
Areopagite, qui viuoit au premier ficcic, en . ' 
Ton liure de la Hiérarchie Ecclefiaftique^ çhap. i. 
vnpeudeuant la fin, parle ainfi. Ornousdifons 
. que tels fàinâ^s erciiu& traittez theoiogiques 
denostres-heureux Pères, (c'f/<- i dtre des Apom 
jïrr/,) par qui nous auons efté inftruits csfaind:s . 

M/ftcres» i^nt4i^s dç tres-grajide vençratioa : 
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Comme auffi toutes leschofcsquc nos fainâ:' 
Chefs & Maiftres, ( g'efi a dire Us dtfâples dei 
jipofirti^ ) ont apprifesdecesmelmes-tres-fainâs 
hommes, ( ceit 4 dire diidtts Afo^r^s , ) par y ne 
maniércdedoârine &: d'infticuuon plus (kcrce 
& plus purgée, & en quelque façon approdianrè 
de la celcûe hiérarchie » & qu ils ont enfeignée 
aux autres fans eicriture» mais feulement parleur 
parole.courante, corporelle à la vérité, mais qui 
furpafTe du tout le fens de la chair. [ Porr^^huiuf* 
modi plena tenerauoné eloqdia <Ucimu$ > quac- 
cttnquc à beatiflimis Patribus iioftris,àquibuâ 
(acri$ mjfteriis imbuci fumus, in (anâis ac theo* . 
logicis commcn&ta func libris. kc prartereà 
qusecunque ab eifHcm fanétiffimis vifis^facratio* 
re & purgatiore &c propinquâ quodammodo cœ- 
lefti nierarchiaB doârinai> iko^ DUces ac Prae^ 
ceptores noltri didicêrunt, &exanimoin*animû 
( m cdio intercurrente y€rbp,corporaU quidem^^ , 
^d qiiod carnis penitus excédât fenioni» ) iine 
literis transfufa funt. ] ^ \ 

. Et vn. peu plus bas. Us nous ont laiiTé ces cho^» 
(es tres-hiautes & fuperfubftantielles en leurs In- , 
ftitutions en partie cfcrites, & en partie noneC- 
critcs, par desfacréesloix. [ Summa \\\^ &ru* 
perfub&aincialtapartifnrcriptisypartim ^on fcti« 
ptisinftitutionibus fuis, iuxca quod (àcrae défi- 
niunt Icgc^^ nobis tradiderunt, ] . 

Làmefines» au chap. y.partie verslafin^il 
dit apertemcnt que par la tradition des Apoftrcs, 
ks petits cnfansfpnt admis au Ëapterme» leurs 
Parrains r0Q)ondàhs pour eux. . - 

Bref en tout ce liure il cxpofe pluileurs cere- 
AiQxiies coxiceriuns les Sacrcmens « lefquelicsil 

ait 

\' . • ^ ■ 
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dit auoir cftc cnlcignécs parles niclmcsAçoftrcs, 
.encote qu elles ne le recrouuenc point expreile- 
ment en rEfcriturc fainAc. 

S. Irenee audiccur de S..,Polycarpc , con- 
temporain des Apofti^, en Ibn liuce contre les 
bereâes , chap. 4. prcfque au commencemetir, 
ditainfi. Il faut chérir & rcccuoir la vérité delà 
tradition auec vne trcs-grade diligence. Et quoy? 
fi on eftoic en débat , voire de quelque poinâ de 
moindre importance, ne faudroit-il pas recourir 
aux Ëglifes très-anciennes, où les Apoftresmef^ 
mes otu cohnerfe,^ apprendre d'elles ce <|ti*oa 
dcuroit tenir pour certajn & alTcuDé * Car fi les 
Apoftres ne nous cullcnc rien laiiré par clcrit , ne 
&iidroit-il pas fe tenir à Tordre de la tradition» 
telle que ceux aufqucls ils ont donne charge des 
EgUics , nous ont Uiifée l A quoy s accordent 
plttfieurs nations barbares, leiquelles ont la foy 
en Icfus-Chrift, ayans leur falut efcritenleur 
cœur, fans encre & lans j^^^P^cr^ par la faneur du- 
S. Efprit» Ce tenans foigneulêment à la tradition 
ancienne. [ Oportet cum fummadiligcntiadili- 
gcrc,& apprehenderc vcriiatis traditioncm. 
énim ? Et fiquibus de aliqua modica qucftione 
difceptatio effet, nonne oportcret in antiquiffi-* 
mas rcctirrcre Ecclclias, in quibus Apoftoli con- 
oeriati fùnt*, & ab eis de' prsefenti qua&itione fu* 
mcic quod certum . Screliquidum çft ^ Qmdau- 
tem il neque Apoftoli quidem fcriptui^ rcli^ 
quilTent nobis ^ônne oportebat ordinem fc^ui 
traditiônis,quam tradideront iis quibus commit^' 
tebant Ecclefias 1 Cui ordinationi a(rentiun( 
jniiliar pentes fiarbârorum > qui in Chrtiliun cif^ 

4 ' . ^ 
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» 

4uiic,(i9c charca Se acrameato Icriptam kabmtefe 

pcr Spiritum in cordibus fuis falutcm,&: vctcrem 
tradidonem diligenter cuftodienccs , in vuum 
Peutn ardentes fabricatotem cœli 6c cerrasv & 
omnium cpx in eis func,p#Clu*iftuni Icfun/Dci 

' Et peu aptes. Ceux qui ont reeeu cette £çf 

fans cfcriturc font appeliez Barbares quant au 
laogage^mais ils font tres-fages quant à la crean-- 
ce , à la couftmxie , & à lacttauerCation. Ils font 
agréables à Dieu, & viucnt en toute iuftice, ch5- 
ftcté , &iagcllc: Âufqucls il qudquvn vcncic 
prefchei'Cn leur langue les ihut ntioos des hore^ 
tiques , ils s'cnfuyi oient foudain au plus loin, 
i>ûachans leurs .oreilles, Sc^ ne fouârans pasmeir» - 
ines d'entendre res difcours de blafpheme: Et 
cV'ft ainfi qu*en vertu de la tradition ils ne pcr- 
inetccmpasq^e ccs monftres d'erreurs ati^rdenc 
tnefmes leurs penfér6/[ Hanc fidenv i)ui fiue U- 
teriscrediderunt,quantùm ad fermonem noftrû 
l^aibari ûinc : quantum autem ad fcntcraciam) & 
coufiietu^inem» & conuerfationem.,proptef 
dcm perquàm iapicritiûimi funt, & placent Deô, 
cojiuerfantcs m omni mftiiia» Se CalUtate Se fa- 
pidiàa: Quibus iialiquis annuutiauerit ea qaa: 
ab haereticis adinuenta funt, proprio^fertnonr ee^* 
mm coUoquens, ftatun concludeptes aures Ion- 
giùs fiigicnt, ne audire quidf n^fuftinçnt;és blaf' 
{(hemum <olloqàiun)« Sic per iâam veccrefn 
Âpoltplorum craditioncm , ne in conccptioncm 
quidemmeAti^ adrniceunc quodcûaque .iUonim 
portentiloquiuni'eft. ] i • ^ 
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Di» Traditions. H 
l£9 anciens Hcrciiarqucs Baûlides» Ccrincbus, 
Marcion , & Vakntin» d^aaoir rejette lestradi-r 
rions Apoftoliques. [ Cùm autem ^ eam ite* 
rum Tradirioncm, quac cft ab Âpoilolis, quac pce 
fucceû&ones preshyccroruminEcclefiis callodw 
uir , prmiocamus tos i aduerfantur Tradirioni, 
diccntcs fc non foliyn Presby tcris,fcd ctiam Apo- 
fiolis exiiience$ Tapienciores» fyjnceram inuenifle 
véritatcm : &c« Euenit itaque- neque Scripcutia 
iam, ncquc Traditioni coaleutiré COS.] ^ 

£c au chapitre')* yn pcu*apre$ le commence* 
ment) il eniHgnc qu'il fkfoc apprendre des Egli- 
fcs Apoftoliques, 6c principalement de la Ro- 
maine 5 les frayés Sc légitimes traditions. [* Ad 
iianc eiiim Ecclefiam, propter potentiorem prin-^ 
cipaiiratcm, neccflc cft omncm conucnirc Lcclc-- 
iiam, hoc cft cos, qui funt vndiquci^dclcs^iQi 
^ua femperakhis qur funt vndiquc , confèruata 
-clt ca quae cft ab Apollolis traditio. } 

S. IvsTiH en' fcs queftions aux orthodo)^ 
quffft. it8»dt€quef»rt le fignede la Croix aucc 
la main droite, c'cft vnc tradition ApoftoUquc. 
' Et en ÙL x. a|iolpgte pourlesChreftiens» à lia 
£n, après àuoir dit que par traéitioR Apoftolique 
es Dimanches après la Icûucc des Eiciiturcs, il 
faut oSritSt coniacro^du painaoec du vin mdip 
n^dNrn peu d*cau : & que pertonne ne doit eftre ad-* 
misàTEuchai^ftic auant le baptclmej iladioulte 
ces paroles: Le içndemaindu ^amcdy » qui eft lit* 
ionr dit Soleil, ( ctft^adirtf U Dtwsimhe, ) aprest 
auoir apparu à ks Ap^ftrcs ^Diiciples, il kua 
lajiTa ces cjciorcs que nous vott^ pfCinttf^m da 
. «onâdeiei» [^PdftrîdioSaoicat j (|ui dlies SoUs.eftiK 
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cùm Aj^oftolis Difcipulifquc fois àppatpi^t^ha^c 
illis cracUdit y qux vobis quoque conlidciancU 
pemuttfmwfs, &c. ] 

' Tbrtvllien en fon Imrc* éc h Côurônire . 
4u foldat , chap.}. & 4. aprts auoir rapporté .. 
quelques exemples de la tradmon non efeti-* 
te , comme •( pour cxèmplc ) la priete pour les 
morts faite annuellement par certains iours , les . 
cérémonies du bapte&ie, Tviage du« fign e |k la 
Ctôi% &UutreS,il ctmcluf en aptes aiafi; Si ta 
demande que Ton te face voir Li loy de fcmbla- 
bles obferuations en TEfcriture , tu n'axtroaue^ . 
tâs pas ; oh te .dtra que c'eft la mdilriofi qui a 
donné commencement àcesvfages, quelacou- ^ 
l|ume les a continucz,.âc que la foy les a obfer-* 
uez. [ Haram^-dcalkfumhuittfmc/didiiciplina-' 
rum fi legem expoftulcs Scrip'tiirarum ^ nuUam 
inueaics.; Traditio tîbi pra^cendctur auârix,cofH 
iiie[ttKl<^ confirmatrix, & fides obferuaiapix. ] 

S. Cyprien liu. i.epift. 11. vn peiidcuantle 
. tnilicu, dit qu'il eft aeceflaiç&d oindre ,,peluy qui 
âO;: baptifé : ( ce qui ne fe fetrouue poin^ neànc^' 
mornspour le moins clairement en l'Efcriture.) . 
[Vngi quoq^nc^eflè eft eu qui bapti&tus^C^&c.} 

Ëcs^liure i. epift»^. à Caecilius", prefqtte *aur 
commencement, comme ericor en diUers autres 
Ûcux de cette mcfine cpittre, itd^t que la tradi-% 
don du Seigaeûr veut qU€r Fon^ meflc de T^au' 
aueclevin dans le Calice qui ^oit eftre offert. 
£jldmonitos,nos fcias, vc in calice ofFerêndo 
Pôminicft^traditià fetuetiir ; neque àliud fiât à. 
nobis> quàm quod pro nobis Dominas prior fc- . 

eic^vi^ calix qui in çonuncpioiiaUQnefiaàusQSi^c^ 
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tm^ mixtus vino ofFeratur. ] Et plus bas : [Cali- 
ccm vero docuerit Dominus cxemplô magifteii) 
fui , vini &aqu2Coniunâ:ione mtfccri. ^ Et à U 
fin : [Religion! igitur noftr^e congruit & timori, 
Se ipfi loco acque officie iacerdoài noftris fracec 
chatiffime^ in Domî nico caliceinitcendo 6c offe* 
rendo , cuftodue traditionis Dominiez venta* 
tem. ] • • ^ 

S. ffAsiiB att liiare du S.Efprit, chap* 17. 
parle ainfi. Nous auonslcs dogmes & ftatuts Ec- 
defidîiqaes de deux façon%partiepat:efa:k,parr 
tie par la tradition des Apoftrcs , qoe nous auoms 
ceceuc en fecict. Les vns & les autres ont mcC- 
me valear pour la pieté ; & pecfonne de ceux qui 
ont tant foit peu dVxpertèncé des ordonnances 
dcrEgliic, n'oferoit les contredire. Car fi nous 
entrcpcenions vue fois de rejetcer >le$ cpttfl;umc& 
non efcrites, comme n'eftatas pas de gratideatt** 
£korité, nous ferions en fuite fans y penfer,trts- 
grand pieiudice à TEuangilc , voiren'ea/etieiv- 
dcion»4iOtts^ele nom. [ Dogmata quaein Eo- 
clefia fcruantur&pricdicantur , partim ex con- 
faipta d^&tmiaL habemus ^-partim ex Âpoltolo* 
rum Traditione in myfteriorad nos delata recejpi* 

mus : Quy vtraquc eandem ad pietatcmvim ha- 
bent y ôc nemohis contradicit^qui velmedio* 
crem fâltem Ëcclefiaflûcoram iuriuniciïpenc^ 

tiamhabct. ] 

Et au chapitre a 9. Xe fuis perfuadé que fe^a 
ladoâxine des Apoftres , il fe faut^tentr aux tra« 
dirions non cfcrites: Gardez, dit TApoftrc, \t$ 
Traditions que vousauez receuës» foit pat parc- 
Je 9 foit par epiftir. [AjHS^toUcttiii dcfaiaôrefi^ 
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' . cdtm in tion £cripti$- tradiciontbus peifimQtsaV^^ ' 
JUudo ( inquit ) vos, quôd omnia mdt fiiemitiH 

^ ' ftis, &: quem^dmodum tradidi vobis , tradiciooest 
<;oniinccis. Et<^ Tenése Tradmones qUas accc^-^ 
ftis^fiilepcrfeitnonem^fiucperepîftoiam.^ ' 
Puis là mefmcs il fait vn grand dénombre- . 

' Hiâacdediueifesctradtrions^cûiiàoc (pputexcm-* 
jple ) de Pexorcifine, exfufftatioa , rmoncemenr 
à Satan & à fcspompes,& autres cérémonie s que 
Van a conibimc ' d'obfemcr . au baptefme : dr 
rtmâion pour k Sacrement deCbnfirmario», 
du Symbole des Apoftres , du figne de la Croix 
pour la confeciation de Teau, de rEucbsuriftie» &c 

, S. Athanasb cnionepiftre à Epiftete, don- 
aantlacrojancederEglife pour règle cres-cer* 
Uiac de la tby orthodoxe, cm ainfiu 11 nous ix^ï 
pour toute refponfc de dire, que ce n'eftpasla 
cjEfiancG de TEglifa catholique : que nQsPeccs 
fir^bntpas èfté de cetadois. . 
* Etcnfonliurcpiemier des Décrets du Synode 
de Nicce, comte Ëufebe, ^ parle exicoc ainâ^ 
>iaiis yotisiwcns itKHïièré qveftoftre cyoahce a 

: ^cftc bajllcc comme de main en main par les Pe- 
fcs, aux au très Pères : Mais vous^ nooiiçaux luïfs^ 
j&diiciples éc C^pke, quels poilrrez^voos inofii- . 
' ftrcr cftrc les Pères de vos dogmes ? Pcrfonnc qui 
ibit iàge, & bien fenfé. [ Ecce nos quitUin ex P^^ 
' tsilkis aéPacres per maniis tradîtani ârifie katic 
fenrentiam dcmonflrauimus : Vos aurem, ô noui 
làdxi, & Caiphx filif , quos tandem, nûminqm 
wlbwiim poteftisc^ndei^p } 
^,^^Fu^aAll£ ea l^i^çieûc ^s» de ceux qui fib, < 
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* ^ difoient Apoftoliques, fcction 6. ditainfi. Il faut 
fefeiuir^uili de la Ttadiûon : car on ne peui: pas. 
prendre tout des eftftturesdiiimcs. Ctèftpour- 
quoy IcsApoftres nous car lailTc quelques chofes 
par efcâCt & quelques autres par craduion ; d ou 

' vkntqiielfiiamâApoftredk: CoiAne ie vôuf 
.aylaiflépar tradition, en la i. aux Corinth. ch/ 
li. v. z. [ Opo^rct autem & traditionc vu : noa 
'emiii onmia à diaiina Scripcixra pofliint Àccipi* 
Quaproprer aliqua in fcriptis, aliqua in Traditio- 
ociandi Apolloli ttadidecunt, quemadmodum 

. 4icit^.A|uiâoliis;Sicttt.n:Adsdi.vobti6.] 

' Et en Iherefie 75. des Aëiitus, feétionS. il dit 
encor ainfi : Dieu nous a enfeigné quc^ues cho- 

ièspar ri:iaiti]re, &<{tielquesaii^ (kns iOckir 
tures. ' • ' ' ' ' > 

' ^,Ëc au liure intitulé, Anc/^ratm^ £eâioa (>j« Tgii* . 
le herefie^ «bt-^il, pft iiien{biigere,ne reccoantpas- 
le S. Efprit fuiuant la tradition des Pères, dans la 
iâinâe Egliije catholique* « 

CH&Ytosiro$C£ en l'boaieUe 4. fur lax* 
aux Theflalon. expliquant ces proies du 1. cka- - 
pitre;, V. 14. Farquoy, frères, 8cnez-vous aux tra^ 

^ dicions'qiieyoïisràttezrecenes ibit de parble f 
foit par noftre epiftrc, dit ainfi. De là on voit ma- ' 
nifcitcmçnt*, quils uo^t pas cnfeignc toutes 
ctàoièa par leurs lettreift, aiosen cm^^iis laiflè qael^^ 

^ ^ucs vnes fans efcrit. Les vues & les autres font 
Àc mefmc^ poids , & dignes de mefme creanccr 
€*eft pourquoy eftimons que les 1 radUtions de TEr • 
gUfe font dignes de fby ; Ccft vne Tradition^c'eft 
afl'ez,netcnquicrspasdauantagc. [ Hinc patet - 

. ^ô^A0omnkperepi&Qla$tiaëi4<^^ 
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fedtDultaetiam fmc literis : Eàdem vetofidcdi- 
gnafunt tamiUa,qUànii{]^. ] &c. ^ - ' 
S. Iean Damascene au liurc 4. dclafoy- 
ortbodoxc, chap, xy.dit : PlufieiiFS choies nous 
ont efté laiflces parles Apofttes(ans efcritare. 

[Plurima A^oftoli fincfcripto tradidcrunt.] •• * 

S. Hi£RosM£ cnrepiftrc 54, à Mârcclla,con-*' 
tre les erreurs de Moncanus : Npàsiettfncnis,^it^ 
il, vn Carefme en temps conucnablc, en vertu de 
la tradition Apoftolique.Puis.iladioufte, quily 
a* neceffîcé de leËiire. [ Nos vnam Quadragefi^ 
mam, ex Apoftolica traditione, tempore uobis 

^congruo iciunamus. ] 

lEt en (on Dialogue contre les Luctferietls^il dit 
èncor ainfi.Qupy que nous ne puiflîons pas nous 
feruir en ce fait de ràuétorifé des Efçriturcsjtou- 
i^efois la couûume Yniuerfelle tieiidroit lieurëe 
commandement : Comme auffi il y abcaticoup 
d autres chpfcs qui ont autant d'auctorité que' 
lés loix efcritcs , quoy qu^ellcs ne ioient obfi^ 

'«ces en TEglife que par tradition. [ Êtiamfi*ScS- . 

Stmx auâ:orita^Qn rubeflec , cotius orbis in ' 
lanc partem confenfus infl-lr prâecepti obt^e* 
ïct:Nam & multa alia quse p traditiori^m inEè- , 
clefiis obfcruantur,auâ:oritatemfibi fcripcae Ic- 
gis vfurpaucriint,] / - 

S. Le on I. en (on 1. Sermon dit ieuflie ^t4a 
Pentecoftc > dit amfi: Il ne faut pas douter que 
toutes ces obferw^nces des Chreftttns w ùÀcntj 
'autant d'cnfeigneihens diuins, & qWc'tout'cc que 
TEglife obferuc par couftume deuotieurcmér,nc- 
procède de la traditiondes Apoftres^ &da S. Ëir- 
fsk. [ Du^tandum non eft» dileâiffimi , omncin 

* . ohiciuantiam 

m 
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ébrcruàhtiam .Chriftiânam eruditioms efle ditii« 

nac, & quidquidab Ecclcfia in confuctudincm 
eft deuocionis reccpcum, de traditionc ApoftoU'* 
ca^ 8c de fanâi Spiritus prodire dodrina. ] 

Voyez-le encor au Secmon S. & ^. du jeul^e 
4u fepcicfint mois» 

Et au Sermon 6. du Garefme y il parle derechef 
■ftinfi : Il vous faut mettre peine auec plus d'cftu* 
de 6c de dejuojcion que iamais^d'accompiu cequc 
les Apôftres ontinftitué da jeufiie de quaranot 
leurs. [ Id nunc folicitiùs ÔC deiiotiùs cft exe* 
jquendum» vc Apoftotica infticutio quadraginu 
£crum ieiunijs impléacur. ] 

S, AvGVSTiN efcriuant allencontre deCret- 
conius Grammairieoi couchant ie bapcefme con- 
ieré par ks hereciques , ( baptefine qui a efté 
eftimé valable &c non rcïterable , tant par TEglifc 
4e fon temps ^ que par nous à preient^ &c par nos 
Aduerfaires^ malgré la créance conrràire des he« 
retiques Donatiftcs : ) détermine cette quc- 

-ition fur le Ample 4iig|cmcat de rEglife^quoy qu^ 
deftt tuée des^ paroles expreflêstles fainâes k£ck^ ^ 
tures. Voicy les propres termes , au liu. i. ch. jj. . 
to. 7* Ëncôr^qu on ne puifle produire auec cer^ 

. titude aacan exemple des Efcritures canoniquei^l 
fieft-jcequè c'cft fe tenir à la vérité des EfcritU-» 
res y que4e pratiquer ci£ qui a efté approuué paf . 
FEgiiie vniuerfell^ auâorifce par les ineÛnei 
Efcritures : afin que rElcrimie eftant infaillible,' ; 
quiconque deiire ne point fe fouruQycc pan^ 
Fobfcarité dVne qùeftion (idifficilc,prenneian'<« 
gue de l'Eglife , laquelle fans aucune ambiguitc 

, 9uob(icvintc, aoii« çiimonft^ée par r^fcrumc*^ ^ 

* ' • ' \ ■ ' » . 

/ . _ . ■ . ■ 
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tS Dii. Tjladitîoni^ . \ 

[ Quamuis huius rci cmc de fciiptnm Canoâi» j 

cis non proferauir excmplum , earumdcm tamen - 
^ccipcuracum , etiam iahoc ce ^.à nobis tenooii 1 
veritai, càm hoc fàcimus quod vmttet& pUcoit ; 
3Ecckri«e,quam Scripturarum coinmendat auéko- i 
xitas : vc quoniam S. Scriptura faliere aoa pptcâ:^ ; 
tjiûfqttis metttic hiuus obicttrkace quacftio* ' 
JUS, candcm Ecclefiam de illa confulat, quam 
fiM,¥lia 9Uiibiguiu(€ iàaâa Saipcura domoa* 
il^ac.] 

Ec au liurc de l*Vnitc de TEglife, chap. ii.to.j. 
Kousnrvpuianspitô» dii-Ui rcietteclebaptefms 
des hérétiques, ( comme s^tl n efteit pis vakibie.) 
Que fi nos Aduerfaires n'en veulent demeurer 
d*«uxocdaueCriiQus>il nous fuffit d'alléguer que 
Housnoos cenoAS k TEglife, laquelle tioufr^ de-» 
moxîftrée par des tefmoignagcs trcs^euidens des 
' £lûiâ;c&£rcfkures. [Nolumusiceiwiibaptizare 
Imeticos i qaod fi nolunt imelligere ; fnficit 

' nobis quod eam teneinus Ecclefiam , quse manif , 
faftiffimia £uiâanim & Canonicarom fcripcura'^ 
tiim teftimotiiis demonftramr. ] ' • . 

Là mefmcs, peu après : Puifquc nous ne trou* 
UQyEis is Ëfcritures canoniques ^qi|e Toa aye re4 
iceiiau giron d^ fEglifeles^faeretiqutSyoa.en^' 
façon que ic le dis, ( fans reïcerer leur baptefmc;), 
!pu en la £si(on que eu le dis, ( à (çauQir rjcifceiane 
le^aptefine)) i'eftime que s'il y auoit qoelqiit ' 
lagc Pcrfonnage , qui euft efté audorifé par le 
(elmoignagedelerif&^hrift, d£ que Ton vint k . 
le conmlter là deffiii : nous ne ferions nulie feno 
de difficulté de nous en rapporter àfondire, de 
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DIS Traditiohs^' 
ftm à luy, qa^à leros-Chiift mefme mii en auréit 

fçndu tcfmoignage. Orc'eft àPEgli^quc lefus-- 
Cbnftrend rermoignagc: C'ettdonc ce bander 
contre Utus^Chrift à ton 4âm , de abandonn^é 
ton falur, que de ne vouloir prendre Tordre de u 
ceccpcionen rEglife^decçccc mefmc Eglifc qui 
Hi auâorifée par celuy duquel tu m*accorde^ 
qii*on ne peut refufcr la créance, fans commet-» 
tre vn crime & vn fbf fait enoime. [ Cùm in fcri-* 
pturis Ganonicis noninuèniamtis aliquos ad Eo 
clefiam tranfijfTc ab haereticis, ficut ego dico , aut 
iîcuc tu dicis e(£e iufceptos^ puto h aliquisfa^. 
pîèns éxtitiflèt» cui Dominus lefus^Cbriftus te« 
ftimonium perhibcrcr , &L de hac quseftione con-*. 
âiieretur anobi^, nulle modo dubitare dcberc-» 
mus id hctrt quôd ille dixiflet , ne non tam ipfi^ 
quàm Domino lefu Chrifto, cuius teftimonia 
^pmna^ndatut ,repugnare iudicaremur. Perhibet 
Mtcm teftimoniam Cfaiiftus Ecclefi^e fua? : Ipd 
Saluaion contra falurcm tuam perniciofiffimc 
j^eludaris , qui te rufcipiendum non vis crcdere 
qaemadmodum fufciptt illa Ecdefia, qoam tcAi^ 
moniô fuo commendac illc cui faccris ncfarium 
çfle non crcdere. ] 

Et au mefoie tome ^. ai| Uure a. du- baptefine 
contre les Donatiftes, chap.y. le croy, dit-tl^ que 
Ç€ttc çouftume ( dinc ubapnÇ$rf44 La h$fefi^U0s,) 

eft émanée de la tradition dks Âpoftres , cotnmw 

il y aauflî beaucoup de chofesqui ne fc trouuenr 
dans leurs çUcrits, ny dan$ les Conciles 4e leuri 
Succpireurs » Icfqùelles totnefeis on croit qu'iU 

©nt laiffé fie configné par Tradition , dautant, 

,l|u'diliPfiL i9Ai( ob£«;ttécs pat i'EgUre vmtiej^e^ 

Cil 
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2# Dis Traditions. 

I ^«nc confuecudineni credo ex ApoftplicaU»i<« 

ditiorie venientcm , ficut tnultaiion inucnîuntfir 

în literis corum,nequc in Concilijs pofterorum : 

& tamen quia^pet vniaer(am<uftodiuatur £ccle*r 

iîam, nén nifiabipus txaditaficcomméiidaça are^ 

duntur,] 

. ËtattUoce 5» chap.15.il parle encore ainfi : Il 
feut croire que cette couftume que Ubo'bppofoiÉ 
Cypricn, a pris fon commencement de la tra-* 
iiûcaàt^ Apoftre$. [ Confuetudo illa quae op^ 
poncbatur Cypriano , ab Apoftolôru^ frijitiono 
cxordium fumpfiiTc credcnda cft. ] ' ' 
' Et au lîurc lO.deiaGenefe quant- à la lettre » 
chap. ij. ii dit derechef : 11 ac feurHonllemcto^ 
ineA)rifer , ny çllimer en façon quelconque fu-n 
pernuëjjiàcouftume delà nicre TEglifc de baptl. 
zcr les petttt enfeins : & il ne la faudtoitpoiftt M 
tout croire,n*cftoit qu'elle cft vneTradirion Apo-- 
ftolique. [ Coj?fuetudo tnatris Ecckfi^c in bapti^ 
2andis parunUswquaquàm rpcrnenda-cjUliequc 
vUp modo fuperflua deputanda,ncc omnino cre-» 
iendà , nifi ApoftoUca eiTct Traditio ] y 
' Et au liure 4. du baptcfmc contre les Doiiatii^ 
fte^ychap. 14. to. 7. Ou croit , dit iU à tret^iùftt 
filtt^que-cequi eft obfcrué en TEglifc voiucrr:- 
fclle, n ayant tu fon origine de rinlU^ttrio^ dçt 
- Conciles, ains ayant touiiouvs cité obferué^ eft 
- vné ftaditien audlorifée par les Apoftres. [Quod 
vniuerfa ten^t Ecdefiatnec Cônciliis inftitutun), 
fcd femper rctentum efr,^on nifi 'auÔQriçâtç 
ApoftoUca traditum reékiflim^è ccedirur- } 
r Au Kurc 5. chap. ij. il dit ajcoi: ainfiî^ff y a 

■"r"' ^ . ■ ■ \. % ■ 




reglifc, Icfqucllcs on doit croire en vertu de ccr 

aducuvniuerfel,auoir cilc commandées par les 
Apoftres,quoy qu^eUes ne fetrouuenr poioc dans 
refcriture. [ Sont molta qtue Yniuerfa tenecEe^ 
cleûa) & ob hoc ab Apoftolis prascepca benc çtt-^ 
duncur, quanquàm fcripta non reperiantur.] 
* Au tome a.enTeptftre 8dw àCafttkuu Escho^ 
fcs qui ne font déterminées aucc certitude par 
rfifcriture diuine, nous deuona tenir pour loy Uf> 
'cofiftamedu pe«iple de Diet^ouks ftarutsde nos 
Majeurs. [Inhisiebus in quibus nihil certi fta-? . 
luit Scnptura diuina, mos populi Dei, vd isk&y* 
futa Majorum, pro lege tenendâl (iint.] 

En Tepiftre ii8. au chapitre 5. C'cft vue très- 
inlblease manie . de .vouloir fouikenir ou reuo* 
quer en doute, qu'on ne doiue le ranger à l^pra^ 
tique de l'Eglife vniuerfcUc. [ Quod tota per or- 
benà fircquentat Eccleiia , quin ira faciendum£it|^ 
difputàre, infislentiffinue inùm^ eft.} 

Et au chapitre i. Les choies que nous gardons, 
non fur le tcfmoignagc de l'Efcriturc, mais par- 
tradition » eftans d ailleurs obferuées vpinerièJle-% 
ment par tout le monde, fe doiuent rapporter ou 
aux ApoftreSjOqaux Conciles vniucrfel&,rauâ:o*. 
ritédefquels eft tresrialuiaire enTfiglifc : Coi|w 
me de célébrer par folemnité anniuerfaire la Pa{- 
iiondu SçigncMX, fa Refurredipn ôc Afccn^OiV 
au Ciel, & U venue du S» £fpnty& s'il y ^ queU 
que autre chofc femblablc qui foit vniuerfelle* 
meut, gardée par toute r£gÛfc«, { Ula qux ooil 
foîpca , fed tradita cuftodimus^Har quidem tocq 
terrarumorbeolîfcruancurjdantur intelligi, vel 

i|^ A^oftolis» vel glcnaïus CoaQli)s».quo«p 



V Dbs TitÀbmaKf» 

rum cft in Ecclelia falubcrrima au6lontaS , Com\ - 
tgienciata) atcjuc flatuta retineri: ficut quodDo<9, 
mini Paffio» & ^efutreâio , 8c Afcenfio in em4. 
lum anniuerfariâ folemnitatc celcbrantiir ; & li, 
^uid aliudcal6.occurrenc,c|U0(ireruatur abym^... 
uerfajqtucttnqaefecliffandit^^ccliefia»} • 

Au tome 4. au liure du foin pour les morts, ch. 
I. Nous lifoni^ aii^ii^ie desî. Machab«es qu'o% 
Qftrit Sacrifice pour les Moft$:: Maisqiiàn^ 
cela ne ic trouueroic en aucun endroit des Ek. , 
crirurcsaaçieQncs» V&ttâ»oii(é:de rEglifevniuef-?. 
fçlle n'eft pas de petite coàfideratidn^ains paf oiÂ-n, ^ 
elle aucc efclat en la couftumc qui porte qUe pàr-î,t, 
mi les prières i^ue le Pre%e offre à Dieu eftant 
rAutel^ U f eccrnimend^ititMc^ de&deâunâs^ait fen^ 
lieu. [ In Machabseorum libris legimus oblatum 
pro morc^is ^açri^uini ; led eriL miiquam 
Scriptutts veteribus Mcmino legeretttr » nmt 
men parua ell vniucrice Ecclcfia^,quae in hac cont^ ; 
r^ecudine clarec^au^oritas, vbi in precibusSâai^ . 
cerdotis^ quas Domino Deo adcius altm lun^ ^ 
duntur, locum fuum habci, eçiara commendatija. 
morcuorvini. ] 

Aù tome io.au Sermon içi.duTenVps v Noua 
rcceuons les liures du Vieil & dui\ ouueauTefta*r 
ment, au nomkire q^ue ) au^price dç la faii^â^^ 
JB^life Catholique aoits a cdnfignc. [ Nomyini; 
^ Yctas TeftamentumreçipimuSjineo librorum. . 
nijUl^ejtç^/^enp^^ ^ t;.cdç^s^ .■Qs^iholiçs cradifr 
tuâofiitas.l • ^ . 

Dauantage les Çaiuiniftes melmes admettentt 
auec npu$ pluileuis ij^iions ^ui ne fontpoinK. . 
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T&AS^ITIOHS. if 

^ibtei'eomme (poar exemple ) le Syhîbblede* 
ApoftrcSjle baptcfme des petits en fans, laformt 
H&k^ Wpwflcs paroles d'iccluy , fa jionHnetccra^ 
^on^now qu'il ait efté admitiiftré par vn héréti- 
que, les Parrains & Maraincs, le changemecit 
d^Sabbaç (ccftàdire du Saanedy ) au Difnatip 
cbe» lareoocationdela'dcffcn{e4e manger dtt 
ïàng, ( c'eft à dire du boudin fait du fangdes ani*- 
maux 9 )& des viaadissfuffoqttéesi (c'eftàdi(|| 
la chair des animaux qm axioiertr eifté tatz 
fans en refpandre ou faire fortir le fang des vci^ 
ae$i ) la<|uelle deâeiaib audit efté publiée au pre^ 
taiier Canctle ténu par les Apoftm en letufiilem; 
, aux Aâes chap. ly. v. lo. & 19. la perpétuelle 
vii^gtAité de Marie Mère de Dieu , Tinterdiétioii * 
>delapolyganiiepout ia nôuuelleloy, Toblêriia^ 
tion de communier, à jeun, le Canon des Efcri- 
€uj:cs faciée&î Oiî5^^ lauemejjit des pieds com-^ 
imzoAé ^ar lefus-Chrift à fes Apoft^es auahtdi 
les communier, n'eft point vn Sacrement qui 
fràduiiela grâce m 9p$r$ '^pêr^a^ y iiy qui oÙt^ ^ 
^e maittceixant ceux qui veolenc coounuaieri 
'&c. ■ ' - ^• 

Outrepltu le îiouneau Tefiament nous en^ 
feigne plufieur^ Traditions non efcrites , quî"^ 
eftoienç en vigueur parmy les luïfsmefmes.Pouc 
wemple ea S. Mathieu» chap. u. v. X7. lefus* ' 
Ghrift fait mention des Ex&rciAes , c*eft àdtredé 
ceux qui chaflbient les démons du corps des 
pc^fedez, mefines deuant la Noaueau Tcfta^^ 
ment , difant ainfi : Si ie ictte hors les diables par . 
Beelzebub , vos fils par qui les jettent ils hors ^ ' 

€!elbpptti9|ttOf ils ierom vos }ugcN^ £t cepéndànr 



14 Des ThàcitionJ. 

cette pui (Tance d'cxorcizer ne fc tiouoc uuUt. 
part eicrite dans Tancien Tcftament. 

Au chapitre 5. de S. Ican > v, z. il cft fait mciw 
cion de la Pii^ine Probatique , qui cftoit ea VCH 
gue auant rarri'uée du Meffie ^ & eft dit ^ae qiuh 
conque fc plongcoit le premier dedans , après 
queTAngc enauoit troublé 1 eau, U eikoit fut le 
champ guery micaculeufemeat de tomes foi^ek 
j|k maladie^ : & neantmoins dans tout l'ancien 
Teftamentrpnne ttoauc aux^n veftigcde cette 
iiiAoire. 

Au chapitre 10. de S. lean ^ v. ii. il cft dit que 
la fefte de la Dédicace ^.à laquelle lefus-Ghrift 
knefine afiifta y Ce Êdfoit en; hyae r paimi ks lni& t 
Et cependant nous ne trouuons point cela efcrit^ 
finon dansle chapitre 10. du x. Uure des Macl^a-^ 
bées 9 lequel Uuref eft ncantmoios téçxà .pBO^ 
les Caluiniftcs, quoy qu'injuftemcnt, conuilt 
apocryphe. 

En S. Mathieu > chap. ly.Vhif. comme encoÉ 

en S.Marc, ch. 15. v. 6. eft rapportée la couftu- 
me de relâcher au peuple vn prifonnicràlafeftc 
de Pa(ques : ( d'où vient qtte les luïf s fiiiuanc-cet'A 
te couftume demandèrent à Pilate,qu il leur rclâ- 
chaft plu^toft Barabbas infigne larron ^ que non 
fûs lefus qui fe difoit Roy deslûïfs. ) Etneaiif* 
moins en tout l'ancien Tcftamcat il n'ctt faii 
aucune mention de cette couftume< > 

£if PepiAre aux Hebrieux » ch. 9* V. 1$. S. Pau) 
recite rafpcrflon que Moyfe fit fur le peuple du 
. fang meûc aucc de PeaU:^ comme choie connuif 
-aux luïfs: dequt ne fettouue nulle |)ia]t'(p<;>ùrlti 
legard de ce mcflançc,)cn tout rancicuTeftaiiiét. 
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Des Traditions. 15 
. En Tepidrcdc S, ludc, v. 14. la prophétie d*E- 

noch 5 fcpnefme homme après Adam , cft allé- 
guée , quoy qu il n pa foie imllcmen^ parlé ea , , 
tout Tancien Teftament : ce qai monftrc qu'elle 
auoit fubfiftc dmant pluiicurs ûçcics parmi Ic^ 
Traditions-non eknres* 

Finalemenr le «remède ordonné pour ofterle 
péché originel aux filles luïfues,commc aufli aux 
garçons luïfs pour lemoinsa\iantle haii^ieGiic 
tour , lors qu ûs eftoient en péril de mort 9 n eft 
nulle part recité tant en l'ancien qu au nouucau 
Teftament : Et neantmoins ilifaut croire que la 
erouidence de Dieu n'a poifit manqué lors de ^. 
luggerer aux luirs quelque remède pour cela, Omne» ho« 
vcu que félon S. Paul en la i. à Timothéc, ch.x. '^^^''J^ "^^^l^^ 
v.4« il dç&t^ que tous les hommesibienr fauuez. HeV %. 9I 
Et aux Hebricux, ch. i. y. 9. lcfu,s-Chrift a cou- X^ ^"^^"i 
ce ianu>rt poutàtous». . nibutirufta-. 

rctmonvnu 



CincjluieJmeEmHr^ Ab fur dite . • 

En <]uelle Eglife oh fe peut (âiiuâ'» 

Ils enfeignent que Ton fe peut fauuer en plu- 
ficurs Egliies particulières contraire^ &c oppofées 
f vhe à l'autre C eft à dire ( comme parle 
moulin mefine,) feparécs de communion^la Ro- 
maine exceptée. Voyez le mcfme Dumoulin en 
fes Fuites &£uafions, enlarelponce au 3. article 
quiluyacflé reproché par le P. Cotton lefuïte. . 
Comme encor Drelincourt en fon Catcchifmc - 
fait enfaueur de fa famille^ Tan Ui^^. en f icxf U'^ 



u 
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%6 De l'VniteV db t'£GLr$s> 
cation de la 4. partie du Symbole , page J7J 
Item le Décret du Synode National tenu à Cha- 
fenton rati i^ji. par lequel ils reçosuent à leur 
Cene les Luthériens, quoy que ceux-cy aycnt 
vne croyance du.tout contraire à' la Icur CyUpiU'* 
iteurspoindsineinies fondamentaux. 



Réfutation. 

Dire cela, cVft dire que fi la vrayc foy fc re* 

^trouuoit feulement en vne certaine Eglifc parti- 
culière 9 Ton iè pourroit neantmoins fauuer^^n 
plufieurs autres Eglifes particulières qûf liiy fc- 
xoient contraires & oppofécs,c'eft à dirc,efquel- 
. les ne iè tetrouueroit. point la vray e foy ,rËgliic: 
Komaine exceptée j^&paff-ainfi Ton fe pourroit 
fauuer fans auoir la vray c foy. Ce qui eft dircéte- 
Hcbrii.^. ment contre ce qui; eft dit en l'epiftre aux He- 
\m^omi\c brieux, ch. ii, v; 6. Sans la foy il eft impoffible 
cftpiacerc de plaire à Dicu. En S.Marc, ch. 16. v. i6.Celuy 

^ar^.T^.t^* qui n aura point creu, fera condamné. En fàinià 
Qtiîi^ crc- Ican, ch. j. v. 18, Celuy qui ne croit point , eft 
dcmM^tuT. deûa iugc, £t v. 36. La cokre de Dicudcaicurc 

loaiLj.iS. fin;luy. , / • 

^t!iam?u- Déplus S.Iremee, quiauoit cfté difciple & 

dicAtus eft auditeur des Apoftrcs , parlant de Tt clife de Ro- 

V ^C* Ira 1- > n • o 

Deimanec -mc^dit qu elle a. vn meciput & vne ptei^gatiuç 
%cr ctisD., de principauté, qui oblige toutes les autres Egli^^ 
fcs de fe ioindre à elle : ( c'eft à fçauoir par adiic- 
' • fion de créance & de doâiine. ) .[ Âd hanc enun 
£cclefiam,propter potentiorem|)rincipaUtatem> 
necelTe eft omncni conuenirc Ëcclcfum* |. 
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Tertvllien au mefmc fiecle,monftrant aux 
hérétiques IXglife de Rome, comme vne raifon 
(uffifante pour le$ obliger à rçceuoir lafoy qu'il 
profcflbic 5 parle ainfi en fon li^rc desPrefcri-. 
pcions» chap. 3(î« Voilà Rome, d'où nous pou^ 
uons auoir incontinanc Tauthoricé necefiàice 
pour fouftenir ce que nous croyons : C*eft vnc 
Eglife dont leftat ç& bicn^hcureiix^dans laquelle 
lesApoftres ont verfé auec leur fang toute leur 
doftrinc. [HabesRomam ,vnde nobis autho- 
ricas prâ^fto cft : Statu tœlix Ëccleiîa, cui tocam^ 
doâcinam Apoftdli cum fanguine- iuo profude-r 
jrunr.] 

. vS. Çyprien cniepiftre 40. au peuple, tou- 
chant certains preftres fchifmariques , ditainfi s 
Iln'y â qu vnDicu, &: vn lelus-Chrift : il n'y a 
aulli qu vne. ËgUfe , &c vne Qiairc tondcc i'ur 
Pierre, par la parole dtt Seigneur. [Ekus vnusefi^ 
& Ciiriftus vnus , & vnaEcclefîaj&Cathcdta 

. viu fuper Petrum , Domini voce, fundata.} ^ 

/ Et autraittédelVnitcder£glire, deuantlemi?» 
lieu^ilditcncorainfi: Ccluy qui n'a point VEy- 
gl iCe pour Mcre., ne peut auoir Dieu pour Pere : 
£t tout aind que toul de ceux qui furent hors TAfw 
chç dcNoë, ne put cuircr les eaux du déluge j 
4e (ncùne nui de ceux qui feront hors de TEgUie^^ 

^ ne pourra eùiter la damnation éternelle. [Habe^ 
f c iam non^ poceft Deum Patrcm , qui Ecclefiani 
l^on habet Matrcm ; Si potuit euadere quifquà^ià 

, qut extra Arcam Noë fuit^ & qui extra Ecdefiaipi 

foris fucrit, cuadit,] % 
S. HiLAiRE fur le Pfalme 131. parle ainit; 
Ceft Pierte fur l^UcloLdcttG^t-baftir ib^ 

D ij V 



Sec. Pierre le premier Confcflcur du Fils de Dku» 
le Fondement de rEglife» le Portiei du Royaume 
Gcleftc,qui fait romccde juge du ciel, au par- 
quet de la retje. [ PetruSj cui claues regnicœlo- - \ 
rum dederat) mper quem Ecclefiam xdificacurus 
^rar, &c. Pctrus, primus Filij Confcfibr , Eccleiix 
f uii4inicntiiiTi, coelcftis regnilanitor, &in tci? 
xenpîudicio ludex cceli.] 

S. HiERosME enrcpiftre57. atlPapcDamafe: , 
Tay eftiiuc, ditrfl. que ie dcuois confulter laChai- 
.re de Pierre , & la foy qui a eftc loiiçe par la , | 
bouche de TAportre. [ Idcè 'mihi Cathedram • ' 
Ferri, & Hdem^^poftolico orc laudatam, Cjenûû 
confulendam/] - ; ; j 

Peu après : le parle au Succcffcur du Pefcheur, 
& au Diîciple de la Croix : Ne fuyu?int autre pte- j 
miel: que Ieiùs-Chrift,ie fuis vny de commionioB: 
à ta Beatitud , c'eft à dire, à la Chaue de Pierre : 
/IC'fçay que rtglifc a cfté baftic^fur cette Pierre : | 
Quiconque mangera l'AgneauIiots de cette màir* 
lbn,il cft profane : Quiconque n'eft dans l'Arche | 
^e Noe , il périra durant le déluge ; &c» le ne 
cbntKns point Vitale ie rejette Meletim , ie ne . 
{çay que t'cft de Paulin: ^ujctinque ne recueille 
aucc vou$, il dilîipe : c'eft à dire , Celuy qui n'eft i 
point auec lefus-Chtift eft du cofté de TAnte** 
chrift. [ Cum Succeflorc Pifcatoris, & Difcipulo 
Crucis ioquor : Ego ruiilum primum , nifi Chri^ ' 
^m fequetis ^ BeatittuSni f ilœ, id eft Cathedrae 
Pétri , communione confocior : Super illam Pe-^ 
train acdificatam EccleTiam icio : Qiucunque ex- i 
tta hanc domum Agntmi comederit , profantis 
.çft ; Si quis in ArcaNoe non fucrit, peribit. to^ \ 
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De t*VNlTl' DE LÏ,GIISE. 1^ 

gnantc diluuîo : &c. Non noui Vitalem ^Mclc- 
tium reipao, ignoco Paulinum ; Qusciuiquc te^ 
cum non coUigit , fpargit: hoc'eil,qui Chrifti 
non eft, Antichrifti eft. ] ' • 

• S. AvGvsTiN en Tcpiftre 50. à Bonifa€C,dit 
âinfî, La feule Eglife Catholique eifc le corps de 

, Icfus-Chrifl-,& il cft pareillement le chef & le 
lauueur dececorps; L'Eipric ne viuiâc perfonne 
qui fbit hors de ce corps^Scc. Ceux qui font hors ' 
de TEglifc, n'ont point le S. Efprit j ôzc. Ccluy-là 
mefme ne le reçoit point, qui elt dans Ffiglife pac 
lieintife , puis qu'il eft efcrit que le. S. Efprit s*en* 
fuira de celuy qui n'cft qu'en apparence fous Ist 
difçijpline. Et partant fiquelqu vn vcutauoir U 
S. Efprit , qu'il fe donne bien de garde de n'eftre 
point hors de l'Eglifc : qu'il fe garde aufli de n'y 
entrer point par dilfimulation : &s'il y cii deiia 
entré,qu'il ne perfeuere point dans cette diflimu* 
lation, afin qu'il puifle en vérité prendre Se s'v- 
nir à l'arbre de vie, [Proindc tcclcliaCathoiir 

' ca fola corpus eft Chrifti, cuius iUe caput eft 8c 
faluator corporisfui : txtra hoc corpus neniinem 
viuificat Spiritus iàni^us^Scc. Nonhabent itaque 
Spiritumlanâum, quifunt extra Ecclefiam, êcc. 
Scd nec illc cum accipit , qui fiftus cft in Eccle- 

^ fia; quoniam deindc fcriptum cft, Santins enim 
SfnritusdifapbM tfftégut fi&fim. Qm ergo vult ha- 
berc Spiritum fanAum, caueat foris ab Ecclcfia 

. remanere, caueat in ean^ finiulace intrare : Aut fi - 

, îatn talis intrauit, caueat in eademfiiùulatione 
pcrfiftere , vt veraciter coalefcat arbori vira?. ] 

S. Max I M au rapport de S. Thomas en fo* 
pufi;ttle cojacre ks erreurs des Gxei^s^ ch. 31. dit 
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'^o De lVkitb'^ bb ^•E6use^ . 

ainlidans vne fienne epiftre. Toutes les régions 
les plus efcatcées de la terre, qui ont efté ekUi* ^ 
rccs de la vcritc de lerùs-^Chnft, & tous* Vcs peu-^ 
pics qui font profelïion de lâ vrayc foy,regardcnt 
deuersTEglife Romaine comme deuerskttt So- 
leil, & reçoiuent de fes rayons la lumière de la . ' 
foy Catholique & Apoftolique:& ce à bon droit, 
car noas lifons dans rEuangile» que Pierre eit le 
premier entre Içs Apoftres, lequel efclairé par no- 
ilrc Seigneur. lefus-Chi'ift a fait vnc parfaite con- 
feflion de £oy,/en difant, Vous eftes le Chrifi:^ fils 
du Dieu viuant : à raifon dequoy le Seigneur luy 
dit puis après : Tay prié pour toy, Pierre,afin que 
taioy nçc vienne point à défaillir. [ Omnes fines 
orbisqui Dominum fyncerè receperuntv& vbi- 
que terrarumCatholici veram fidem confitcntes, 
in Eccleiiam Romanorum tanquam ^n Soient . 
refpiciunt,&: ex ipfa lumen Gatholic^ £cApoftô« 
licse fidei recipiunt: nec immerito, nam Petrus 
jlegicur pnmo perfeâam fîdem eflè confeiIus,Do« 
mino reuelante cùm 4^xit^ Mat. 164 Tu es Cbri^ 
ftus filius Dci viui. Vnde & ei Dominus dirit ; 
JBgo rogaui pro Pe^e » yc ,non dcficiat fides 

^^^^^^^^^^ , / . ' • I-'.-- ■ . »■.'• 

Smefme Erreur 4b[urdi$é^ 
De r infaillibilité de l EgH^^ 

. : Dans rarticlc.jï. de leur Confeffion de foy, ils ^ 
cnfeigncnt que la vraye Eglifc eft autrefois tom^ 
bec en.ruine&: dcfolation,(c'cftàdire:dâa$y2U; 
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De l*Infaillîbihtb^ Dt l'Eglise, ^ri 
^entière impurctc de Li ioy ôc des mceurs:) & qu'il 
a fallu que Dieu ayc fufcité gens dVne façon ex« 
traordinaire, ( coinnie pour exemple les Calui- 
niftes.vers Tan ij^y ) pour iareieuer&xcdreâèc 
denouuèaa» 

^ *> 

RifutâtiofK * 

CommcntrEglifc feroir-cllc tombée en ruine 
&dciolacion , vcu qu ii clt dit dans le Prophète 

^CJ2ee,ch.z. V.19. Aux Cantiques , ch. 4. v. 7. mihimfca- 
Aux Ephefiens, ch. 5. v. zy. 32. qu^ellc cft TEf- 
poufc de Icfus-Chnft, fans aucune tache ny ride? Totâ puî^ 
-£n S. Mathieu, ch/itf . v. i« . que les pertes d'en- ^^^^ " ^"h 
crne prcuaudront pomt contre elle ? En lai. m;icuia non 
àTiinothéech.3.v.i5- qu'elle cft la colonme& *EDhIf\ ' 
appuy delà vérité ? ' . , 27. Vt ix. 

Déplus S. Ignace Eucfque d'Antiochc,& fiw'Yori^ 
Difciple de S. Ican l'EuangeUfte en fonepiftre famiccuî' 
auxEphefiens, vn peu deiîant la fin , dit ainh Le ?T » """" 
5cigneur a louftert que la laméte Pénitente cf- macuUm 

.pandift va vngucatfuaue fur fon chef , afin de ^"PJfj 
monftrer par lique fon Eglife exhaleroit ^nc feuiufmoair 
odeur djncorruption , &c. & qu'elle ne feroit 
point jntcCtcc dclapuanteurdcladodrinedece maculata. 
liecle, ny menée captiuc par la malice comme la 
première - rcmmc. [ Idcirco Dominas vnguen- hoc magna 

.tumincapite accçpit , vUicclcfu fragret incor- li'Jl^ço 
xuptionem,&^.nevnguaturfœtoredoarinîe fx- « ciwio 
cuîihuiilsi nec^ptiua abducatur ab lilius. aftu- iu'"^*^^ 
lia» vtprima mulier . ] . . m^^. k^;,». 

pwalcbim^^^ ktU.,. ,^ Vtfcia, quomodô opoTatt^^^^ 
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De l'Infaillibilité' de l'EglisI. 
S. Mai^tial Eue^aedcLimoges^&.Difci^ 
pie de S.Pierre, en fon epiftre à ceux de Bor- 
àcauXjCh.ii. vert le milieu, dit. Mais TEgUlc de 
Dieu &c de Chrift eft qui ferme , ne pourra iamaîs - 
cheoir , ny eftre diuiiee. [ Sed firma Ecclefia Dei 
&c Chrifti, nec cadcrc ncc difrumpi poterie vu* 
<|uam. ] 

, Et enibn epiftre.à ceux.de Toulouze, chap. lo. 

à la fin, il dit derechef ainfi : L'Eglifc a cftc faite 
fiiaâc& vierge, laquelle Icfus-Chrift cftatu rcr 
£i(cité des morts a (knâsfié par ion &ng , dc 
cftabli fans macule en routes chofcs. [ Ecclefia 
ùxiâta, Se virgo efte^ eft , quam Chriftus refur* 
gens à mormis, (angutne fuù fatrâificattit» &(per 
omniaimmaculatam conftttuit. ], 

S.^IaEM££ contemporain.des Apoûrcs » au li» 
ure 5. contre les hereues , chap. 4. au commen*' . 
cément, parle ainfi. Il ne faut point chercher la 
vérité autre part qu'en rEgUies» veu que les Apo- 
fixes ont mis tres-plêinement en elle comme e» 
vn riche depofitaire, tout ce qui eft de vérité: afin 
que quiconque voudra , prenne d'elle le hrcoua-* 
ge^è vie : car elle eft l'entrée de la vie : mais tous . 
ceux qui ne veulent point entrer par elle, fonc 
larrons & meurtriers : c'eft pourquoyil |es faut 
fiiyr, & aymcr ce qui cift de rfiglile, & auec très- 
grande diligence tenir & appréhender la tradi- ' 
tk>n de la vérité. [ Non oportet adhuc 4|ua?rer« , 
apud alios veritateth, quam facile eft ab Ëcclefia . 
fumcrc, cùm Apoftoli, quafi in dcpofitorium di- 
uesy plenifiîmè in câm contulerint omnia qu^* 
fint vetitatis : vti omnts quicunquè velit fumât 
ex eapotum vitae : ixxc^ eft çmm viras introitus,}* 

omneis 
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De i'Infaiilibtiitc' de t*EoitiE. 

omnc:> auccm rcliqui , furcs funt & lacroncs: 
pi'ôpier quo J oporccE dcuiure quidcm illosi quae 
aupem funt Ecclefiae, cnm famma diligence <Kli- 
gcrc, cv apprchcn Jere verirans rradirioncm. ] \ • 

Au iiuçe 4. chap 43. après le milieu , il parle 
cncor am(i £t parcanril faut obcyraoxPreftres^ 
TEglifc, a ceux qu! (ucccdenr aux Apoftres,com- 
ïAe nous Tauons nionftré,lciqucUoiit receu auct 
k luccellion der-pifcopat y la gtace ou talent 
certain de la vérité, fclon le bon plailïr du Pir^. 
[ Qaaproptcr cis qui in Ecclefia funt presbyceris 
t>baudire oporfet » hîs qui fucceffionem habent 
ab Apoftalis, ficur oftciidimus, qui cum epifcg- 
patûs fucccllione, chanlina veritacis ccnutn^re^* 
cundùm placitum Patris acceperiinr ] 

Et au liare 5. chap. 10. vcrslt milieu, il dit de- 
tcthcf ainfi. La prédication & dodrincdcrEgU- 
le eft vrayc & ferme, en laquelle eftdemonftrétf 
rvaiquc voye de lalut par tout le monde: car 
la lumière de Ûieu'luy a cfté confiée , &c. Car 
l'Eglile prefche par tout la vérité, & cllecft: \è 
flambeau qui porte la lumière de lefus-Chrift. 
[ Et EccleHae quidem pra^dicatio veta & firma^ 
apudquam VAa 8t cfadem (alutis via in vniuerfo 
mundooftenditur : Huic enim credirum eft lu- 
înen Dci, &c. Vbiquc cnim Ecclefia praedicat 
fitatem, Ct^ixc^ lucd^ Chrifti baiolans la* 



men. ] 

* S- o 



Iyprién au traicté dcrVnitc deTEgUfe, 
Jeuantle milieu,; dit ainfi : L'Efpoufe de leius- 
Chnft ne peut adultérer : elle eft incorruptible,- 
Srpudique. [Adulterari non potell Sppa£» Chur 
ftt-; iittC€«»ptt,eft, de j^dica.] 



J4 Dl ï-lUFAïllIBltlTI* DS t'Ecuit. 

S. Athanase en rOraifon oùil cnfcignc va 
, ieAis-Ci^^dft , aprçs auoii: allégué ces paroleSj^ ' 
TTm i$ vntrty fjjr fur e^ttê vittre i'eà^tréy m9n Eflife^ 
adioufte : Parole fidclc, &c promeflc ailcuréc : TE^ 
g^fc eft inuindblc, quoy que Tc^ifer & les Priti-. 
ces du monde fe l;>andeiic à rencontre* [ Fideli$ . 
fermo & non vaciUans promiflio : Ecclefia in- 
wi(3:a res cft,,etiamfî infemu^iprc commQ^çaiui;; 
iptfiqui in inferno fiint , mundi Principes teni;^^ 
braruiB tumultum faciant. ] ^ 

S« A>sBRois£ au liure 4» de l'Hexamcro% 
chapl %. dk ain6 : l'Eglife a Tes temps de perfecor 
tîon &dc paix : Car elle fcmblc dctaillir comme 

la Lune» (nais elle ne dci'auç pa^ pQUi;,c^fU« Elle 
peut eftre ombragée» mai$ elJbe ne .peut ipas d^ 

faillir. [ teclcfia tempora fua habet perlccutio- 
nis pacis : Nam videcur ficuc Luna de£cere»ie4 

ipoadefiôt: Obwnhcari j^otcfty.deficetn^^^pgi^ 

tcft.] 

.s. HiERosMlt m Tcpiftre 57. au Pape Dâ- 
jtaafe» sWdreiTant aux Prélats de l'Eglife Roomû- 

ne, il leur parle ainfi :C'cft chcx Vous feuls que 
Theticage des Percs eft gardé ingçtfcuptible» 

{ Apud Vos rplps inçQirupu Pacrum/ecuatm h«r 

rcdicas.] 

.S..AvGYSTiN en 1 V narra tiQniitfiç.Pfalme57» 
^ deuanc le-miUeu» dit^aiofi. vérité depiei^ 

rc dans le ventre de l'Eglifc : Si quclquVn eft fe- 
parc de ce ventre de TEglifc^i^ii fau^^pac Mceifiré 
p*il dife chofcs &>i{ii^s. [in vcîntrequippe Ecdlo? 
IX ventiïs mânet: Qui^fquis ab hoc ventre Eccl^- 

fi« rej^arato^ ^cm«, acoè^Tc ciL vt faiià i^unr 
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Et en Ton Sermon aax Catechumenes,chap.iz« 

prefque au commencement, to. 6. il dit encor 
aihfi. L'Ëp^ife eft vraye mcre , picofe & chafte 
mete, ornée intérieurement de la dignité de (on 
Efpoux, non extérieurement fardée vilainement 
dii menlonge trompeur. [ Haeceft mater vcj;a,pia 
tiiàter ftcafta, intcinfecîùs fui virîdignitate orfia'- 
ta,nonforinfccus mcndacio fallcme turpiter ccH 
lorata. ] 

Et au liute 15. cottte jpaufte, chap. ^ vnpeii 

après le milieu, to. 6. s'addrcflant à TEglife Ca- 
rnolique ^ il luy parle àinfi. Tu as feule la vérité 
Zc en ton laift , SC tn tùn pain, 8cc. Tu es ùlM 
corruption, vierge ôcmere féconde. [ Hanc ( ve* 
fitatcm ) ioia tu habes & m la£tc tuo, & in pane 
tuo»&c. fine corrup;iohe fœ(ffnda virgo mater* ] 

S. Grégoire le Grand fur le Pfalme 5, 
Penicentiel,dicainfi. L'Eglifc efl; appellée. terre» 
parce qu'elle petlètiere immobîlemént pat ^ne 
perpétuelle fermeté en la foliditc de la foy. [ Ec-*- 
d^ua diâ^ e{i ceru,quia inibliditate fidci pet«> 
pctoafirmicalie) immt>bili€erpérfeuerat4 } 

Finalement, comment les Caluiniftes euflcnf^ 
ils pu releueF & redte^fer de nouucau TEglife^veii 
4^ (felon^^eul fiiëfiftes) ils fomi&utiU a tcnk 
b)en,&: nicapnbks d'obferuer parfaitement les 
commandemcn&dc Dieu mefmes auec fon faiuâ; 
£fprit,lefqueU pour cette caifon ils ie difent fans 
feintifc tranfgicirer ians fin &fans cefTc à Tirni- 
tàtion des démons^ comme il a cité remarque 
écffAs en leur première & (inonde Erreur &^ Ab^ 
furdité ? Voila des ma (Ibns bien fpiritucllc ment 
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. Sepnefme Emur^ Ahfurdité. 

Des Paûeursdcl ËgUfc* ; / 

. Dans rarticle 30. de IcurCoiifcffiondc'foyJls 
. . cnfeignent que tous leurs Piifteucs foac égaux, 

cyft. à,4i»e»âiu{ri graûclsMaiftres lesvns quelc^ 
• ancres: & que toutes leurs Egliics particulières 

font pareillecnciii égales, c'eft à dire indepcnden- 
r . tes les vlDes des autres* De plus dans Tamcie z8. 

de leurinefmcConfeffion de foy,iU parlencainfi: 
, ' Nous condamnons les aflemblécsde la Papauté^ 

y eu que la pui^c venté de Dieu en eû bannic^&c« 

" Refutatio$K ' 



. S^il fe nieut quelque débat parmy eux touchant 
\ ^quelque poinà de ioy ou conccrnapt; les mœurs, 

à qu^atiiDût-ils recours , pour le ded^ 
' certes à quclqu'vn de leurs Paftcurs, vcu que nul 
jd'eux ( jCeion leur do(£iripc, ) n a fupcriorité fur 
Vautre. Non à refprit 'particulier d aucun, 
que félon Dumoulin en fes Fuites & Euafions , 
* - chap. 4 , à la fin , tel efprit particulier cft vnc fo- 
, lie vniuerfelle : c tft à dire, èil fojet à vnc infinité 
. de réueriesdc folies: D'où vient qu^iladioufte là* 
/ niefmes dans le chapitre 6. au commencement, 
t qu'iln appartient qu'aux phrenetiquesde recou- 
rrou /j. ç. rir à iccluy efprit particulier. D'ailleurs il eft diî 
Ne innitAtis auxPrpuctbes, chapitre 3. V. 5. Ne t'appuye point 
nudeati» ç-^ ^ propre p t udçtiçe,. fct v«7. Ne J[ois|^oiuc iàgc 
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Des Pastivrs de l'Egiise. 37 
'al toy-mefiiie* Ec en la i. de iainâ Ican, v,u ▼ 7. M» & 

Ne croyez pas à tout cfpnr. Ils ne pcuuciu pas ^cal^'pfbJ^* 
auiii duoir recours à leur Synode National qui i. oan.4.f. 
reprefeme leur Ëglife: veu que félon l'article 4. ^"^f^^^ 

dcleur Confcflioiidc foy , il faut auoir plus d*é- CTcaere,fcâ 
gard au tcfinoignagc ik;pcrfuaûonuicer;eurc de «t^^^** 
' Doftre efpric particulier, que non^sau commun ùeqtàait. 
accord & confentcmcnt de rEglilciComme aufli 
parce que félon le mefme Dumoulin en Ton Cou- 
cUcr ^tedùioa 7. le tefmoign igc de TEglifeneft 
qu'vn aide probable,qui donne vne créance con- 
' fuCe^ôc vne légère imprelfion: Item en la feâion ' . 
xo. il affirme que dire que TEglife ne peut errer» 
c'eft vne propofition temcraire,fans apparence 6c 
fansraifon. Ec partant les voilà en delârroy y ne 
fçachans à qui s addreflèr pour auoir la refolution 
certaine de leurs doutes. Qm ne voit de là qu'ils ^F*«^*4-»4- 
lonc comme petits enrans tloctans a tout vent de fimus par- 
dodrine» comme parle S. Paul en fon epiftre^ux "^'^H/;^^^' 

EphcficnS, ch. 4. V. 14 > camfcriraur 

Au contraire en TEglife Romaine, (félon faind ^IJai-''*"^ 
Ignace Euefqué'd'Antioche»& Difciplede fainâ: 
• JeanTEuangelifte, en fon epiftre à ceux de Smyr- 
jae, après le milieu, ) le peuple a recours au Dia- ./ . 
Ste pour refclairciflèment de fes doutes , le Dia* 
cre au Preftre, le Prcftrc àTtucfque, rEuefquc 
au Pape qui eft légitime héritier de rinfaïUibiiicc 
6c Primauté données par lefus*Chrift à S. Piètre 

fesSuccclllurs, félon qu'il eft dit en S. Ma- i^. Ta ^' . 
fhicu chap. 16. v. 18. 19. Tu es Pierre, & fur cette çj^^^ij^ 
.Pierre i'ediâeray mon Eglife, & les pottes d'enfer p!^lni 
îic prcuaudront point contr'elle : Et ie te donne- 
. .^ay ies ciefs da JEoyawu: dçs Qeu^: &c tout ce i^^mim 



Digitized by Google 
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fci 0% F» ^ttC tu auras lié lut la tecrc , il fera lié és cieàx : Sè 
!S«r^« câ: toofccque tu auras dcflic fur la terre , il fera auflî 
^ Éttibidabo defliécs cicux. EtiS. Luc, ch. zi. v.51. 51. Tay 
î ^xZ'J^K' Pi^c , à ce que ta foy ne defeiUc 

1 Et cfttody point: & partant après que tu auras vn iour cftc 

conucrty ^ tu confirmeras tes frçres. En S, lean , . 
[1 f» terra», chapitre, xu V. ïô. ly.Pay mesagneaux , pay met 

|i 31. Ego ait- Or que par les pafTages de TEfcriturc alléguez,' 
" ^«fn.U«y««ft€4onnéeà^^^ 

I aeficiât 6- anffilâ prtmamé fur tous les autres Apoftres , îî 
v^^va^ appert par le tclinoignage des SS. Pères & des 
aoconuer- Couciles geuctanx ,,que te m*cn vay reciter, 

%^n,2i.i6. en U réfutation des orç^ccdcntcs Erreurs £C 

AbfatditC2. . ^ ^ 
jMkt ottc« . -St Cy^rien cfcriuant à Cornélius Pape, a<i 
liure L. epift. 3. dit ainfi. Les herefics & fchifmcs 
ne protuennent d'ailleurs , finon de ce que Ton 
■ nVbeyt pas au Prcftré de Dieu , Se que Toil ne 
penfe pas que dans l'Eglife il y a vn Prcftré & vn 
luge qui tient la place de lefusrChrift. [ Non 
aKunde liaerefes obortae furit , aat nata fchifm«* 
ta , quàm inde quod Sacerdoti Dei non obtem- - 
peratur: née vntti^itt Ecdefiaad^tempus Sacef>^ 
ëôs , 9t ad tempus ludex vice Chriftt cogitatttr. ] 
Etautraittcde rynitcde TEglife , parlant de 
S. Pierre il dit encore ainfi : Ce{k fur luy fcul 
qrfilbaftîtfon Eglife : c'eflr à luy qtf il dônne U 
charge de paiftrc Tes oikilles. [ Super illum vnurti 
ardificat Ëcclefiam fuson , Se illi ps^cendasmao- 
«Eït oues (lias. ] - ' * 

*- Et vnplus bas, il adioiift.e ; Laf rini^uté eiL 
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Des Pastevrs de l'Eclise. 
donnée à Pierre , pour ngionArcr que TEglifc «Le 
lefmS'Chrifteft vnc > & que la Chaire cft voc 
[Primacus Pecro dacur,vt vaa Chrifti ËccIeUa» SC 
Cathedra vnamoultrecur.] 
' £n la 55* lepiftre au fufdit Pape CoratUos^ il 
appelé rEgUfe de Rome, TEglifc principale, 
doùclt liTue rVuaudu Sacerdoce. [Eccicûam 
pricicipalem , vade vnicas facecdouUs ttom» 
cft. ] 

J^cu. après il adioufte, que la perfidie nç pclit 
auoir accez vec5 ceux de Rome. [ Ad quos pecfri' 

d'i2 habere non poflTir acctduçi. ] 

En Tepiftie 45. au xîiciiuc Pape Cornélius, il 
nomme. l'Eglile Romaine, la racine 6c matrke 
de PEglife CathoUque. [ Vt Ecclcfia! CachcHcà? 
radiccm èc marricem agnorcerenr , ac cencrcnr* ] 

,S» Ba9ii£ au Sermon dulugement de Oseo, 
parlant de S. Pierre dit ainfi: Celuy-là cft heu- 
reux > qui a tftc préfère aux autres difciplcs, 
^quel les çUh du royaume celcfteont cftc com* 
mifcs, &c. [lllc beatus , qui cxteris prselatus diC- 
cipuiis fuit» eux dauesreguiccelcftis commiUk» 

S. Optât , Euefque de Mtleui en Afrique, 
^ciiuant contre les Donatiftes, au Uure 1. parie, 
lutifi* C'eft vnc yccitcqueles Heredqîies mefmes 
ne içauroient nier , que larChaire Êpifcopak a 
cfté conférée preinicremenc à Pierre dans lavil-^ 
ic;.dc Kome,en laquelle ce bien<*heurcûx Apoftre,- 
comme Chef decouslesaurres Apoftresapris & 
ieaacc^ auquel a fuccedé Linus^&c. [Nc^ure non 
pores fcire rc in Vrbc Roma Perro primo Cachet 
4feam. ££iicQ^cm eiUcolkttafa^ m qoafedçri 
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omnium Apoftoloxum capuc Pccrus^ ciLiuccei&c 
Liitus,&c:j 

^ S. Cyrille rapporté par S. Thomas en To- 
purciiie I. contre les erreurs des Grecs, ch.31. dit . 
ainfi.Coftime lefiis-Chrift a rcceiî de fon Pcreie 
fccptredc TEglife, defigné par cette clef «yf^ 
que de la maiibn de Dauid, &c vne puiflânce trc$- 
<ib{bitxë fur tout ce qui eft, afin que toutes crear 
turcs flcchiflcnt fous fon empire : De melme il a 
Jonnéles clefs de fon Royaume, ôc vne très- 
pleiâc authoritc à Picrr. , & àfes-Succc&urS", 
pour le gouuernemcnt de fon Eglife. [ Siciit 
Chriftus accepit à Pâtre fceptium Ecclcfi^ , 6c 
pleniffimam potcftatem fupra omne qiiodcon*- 
• cjue eft, vt ci cundta curiicntur: lie 8^ «PetrOy& 
cius fucccflbribus pleniÛim c commilit.] 

S. CHRYsosTOTidiB, tnl'Hoxnclte 88.rfur.PE- 
uangilede S.Iean , dit ainfi. llluy dit, Paymes 
^gtieaux ; Mais pourquoy cit-cc que taifant tous 
les àutres» il luy parle de ces chofcs ? Parce qu*il 
cftoit la bouche, ( ccd a dire le chef, ) & le Pdni» 
€c des Apoftrcs : Cett auffi la raifon pour la- 
quelle S; Paùl monta pour lallcr vifiter,fans s 
drelfer aux autres. [ Dicitci, Pafce agnosmeos : 
' Quid tandem aliis omiflis , his dum taxât r ccrum 
^fFatur > Os erat Apoft©lotum,ïk Princcps: pro^ 
ptercà & paiilus eu prœtcr alios vifurus afcendir,] 
' Et en rbomclie des fain£ks Pien e 8c Elic , il dit 
eficor ainfi. Regarde bien'quUft cduy quiil pcr* 
mer tomber en péché : Ccft pierre, ceCher-4êi 
Apoftr^?, cette pierre Apcsbranlable , ce fonde^» 
ment immobile, le premier dans PEglife; 
- S. Ambroise raifant rcflcxi0afttrçcqiir#ft 

,1 dit 
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tilt dans TEuangile, que lefus-Çhrift citant dans 

la barque de S. iMcrie , il luy commanda de con* 
dutre cccce barque ca la hauce mer , il die que ce 
ti*ctt, pas (ans myftere que ce diuin Sauueur ayant 
comiTftandé aux autres de lafcher leurs rets, il 
4onna charge au icui pjjcrrc de conduire la bar- 
que en la •haute mef : Se que cela figni fie que c'eft 
proprement à pierre , comme tenant le gouuer- 
gaail du vailfcaude TEgliic, de conduire & gou- 
u'erner ce vaiiTeau dans les plus grandes c0ntro«* 
uerfes i& difficultez , qui pcuucnt furuenic cua- 
. chanc lcs vcritcTz de la Foy. [ Ecli aiijs imperatur 
vt laxenc tecia ika, foli camen petro dicicur ; duc 
in akiim ; hoc cft: , in profundum difput.uiu- 
num, ôcc. Inhocalcum diipuuùoais Ecdciia à 
pecro ducicur. ] 

. £c iur le }. chapitre de la i. à Timothée , il dit 
<ju eacoi que tout le monde appartienne à Dieu, 
neancmoinsrEglire eft parciculieremenc ià mai- 
fon, &c que cette mailon de Dieu eft gouucrnéc 
par le pontife Romain, qui de fon temps cûoic 
Damafe. [ Eçclefia eft .domus Dei^ cuios hodiç 
xcétor cft Damafus^ ] 

Ëc au iiure 3. des Sacrcmens. chap. i. il fait vne 
dcicijtration exptfeiTe^ qu en toutes chofçs il. veut 
fuiurc TEglife Romaine. [ In omnibus fcqui eu- 
pio Eccleliam Romanam. ] 

audiâre i« epiftre 9; à Xh^Qphile patriarche 
d'Alexandrie, qui auoit efté commis par le Con- 
cile de Capoue pour pacifier le iciiifine de 
glife d'Antioche ; il Texhojçte de ne tien deternii-^ 
ner fans Tauthorité dû pontife Romaia; &f luy 
d^cljire^ aue çette affaire auiu vn^heuieux fuccc:^^ 

î • ' "F 
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& que. ion iugpmcnt fera bien rcceu de tou^ 
rpoUMieu qu il toit appcouué par le S. Siçge Apo- 
ftolique. Voyez Baronius^ au tômc 4. vers Tan 
389. nombre 71. ^ ' . . 

Derechef fur le chapitre iz. de la 1. epiflre aux * 
Corinthiens, il dit aind: André nVpas rcccula 
|>riniautc , mais pierre. .[ piimatum non acccpic 
Andrtas>fcdpetrus. ] • V v. 

Finalcfneht au Sermon 11. le mèfnie S^ Arn^ 
broifc parle ainfi.Lc Seigneur monte dans ce feul 
-liauire de l'Eglifc, auquel pierre a efté;eftabii 
intiftre, le Seigneur dilant ; Tcdifieray mon F gif* 
fc fur cette pierre. Lequel nauire nage de telle 
forte en la haute mer de ce ficçlc ^ que le monde 
pertflànt, il garde^iins & iàufs tous ceux qu'il a 
reccu : la figure de quoy nous auons dcfia vcu 
dans l'ancien Teftament. Car roue ainfî qnp 
l'Arche de Noëjdurant le déluge, a conferut* fains 
& faufs tous ceux qu'elle auoit receuë : de meC- 
me audi 1 Egliiç <le pierre, après rembraicrneiu 
<lu iiecie , reprefenrera fains & faufs cous^ceux' 
qu'elle cmbralFe. Et tout ainfi que lors, le déluge ' 
cftant paflé,la colombe appona à T Arche de Noiî 
jk ligne de la paix : detneune quand le jugcmc^nc 
fera paiïc, lefus-Chrift rapportera à l'Eglifedc 
i>iep:e. la ioye de la paix. [ Hanç folam .*çdcli«- 
nauem afcendic Dominus» in qua j»etnls magiftqr 
eftconfticutus^ dicence Domino, Super hanrpe-' | 
uama?dii^cabo,£c4ciiam,meam,« Qu^ nauis in | 
ahum fsculi iftius ica nataty vc pereunte mundo 
omncs quos lufcepit fcrucc lUa^loi.: cuius hguram 
iam in veceii vidioiiUi Tcétamcaco. Sicur eaim 
. Arca^naufragaûte m^Ado p cuoâos quo^ 
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fufceperat, incolumcs refcruauit : ua 6c pétri ec- 
cle(ia>conflagranrc GecuIo,omnes quos aitipledw ^ 
cur>reprâ?fent&biciUaeros. Ecficuttunc tranlaâo 

' diluuio, ad Arcam Noe columba fignumpacis, 
dcrulit : ira cranfai^o judicio ad Eccleiiam Pe- 
fcri'<jhrïftu$ gaudium pacis referet. ] 

S. Léon le Grand au Sermon j. ée (on 
Aflumpdon, dit ainfi. La force de cous les fidèles^ 
a receu v h renf ort en k pcrfonnc de Pierre , & le 
fccours de la grâce diuinc a tellement eftcdifpo-» 
fé , que la f ermeté de la foy qui cft donnée par 
Icftts-Chriftà Pierre, cft conférée par Pierre à 
•tous les autres Apôftres. [In' Pen-o bninium fortî^ ^ 

' tutio munitur , & diuiuac gracia' ira ordmatur 
auxiiium,vt firmitas qtiae per Chriftum Petra 
•tribuitur, per Pctrum Apoftolis caetcris confc-i. 
ratur. ] ' - . 

Et au j. Serknon fôr l*Annitterfairc de fôn Pon* 
tificat^î! dit cncor airifi. Il n'y à que le féul Pîerrej^^ * 

' .qui eft choifi de tout rVniucrs, pour eftre créé 
^Supérieur , & de la vocation dvS Gentils, & dç 
*tdus l'es Apoftfes, &'de tous Ife Pères de rEgliit j 
•à ce qa'encor qu'il y ayc plufieurs Preftres , dc 
pluûeurs Pafteursjcoiuçf ois Pierre regifle propreV 
tnent & fpecialement tous ceux' que lelils*» 
ChriftgOLiuerne principalement. [Dec^omun- * 
^do vnus Petrus eligitur, qui& T^niuerfarum gcn^ 
tium vocàtioni , & omnibus Apoftôlis , cundtif^ 
que Ecclcfiaî Parnbus prseponatur : vt quamiiis' v ' 
•in populo Dei muUi Saccrdotcs lint , muUiquç * 
Paftore^ ; omnes tarneh* propriè rcgat Pçtr-us:^ 
quos pL'incipaliterrcgit & Chriftus. ] • 

S. Ave Ysxiiîi au Uurç de hf^ çprrcpnoo & 4f 

*^ *■ • ■ . ' ' ' y. ' 
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l;i grâce , chiip. dit ainfi. Quand Icfus-Chrift i ' 
prié pour la foy de Pierre, àcc qu'elle ne vint à 
défaillir , il a demandé pour ce fainâ Âpoftte» 
qu'il euft vne volonté tres-librc , tres-forre, ties-. 
inuinciblc,&: crcs-pcrfcnernnrc en la foy [Quan- 
do rognuit vt non deficcrer fides Pétri , r( g uit vt 
habcrct in fide libcrrinfiam, fortifl[inïam,înuiél:if'*' 
fimam, & perfeucrcintiflîiTiam volunratcm. ] 

Au hure i. contre lulien, chnp. 4. il luy parle 
âînfi. le pcnfc que cette partie du monde te doit 
fuffiie^cnlpcucllc noftrc Seigneur a voulu quc^ 
le Prince de fes Apoftres fuft couronne dVn qiar-*' 
tyire tres-gloricux : Que fi tu cuffcsvoultf prèftet* 
roreîlle,& obeyr aubien-hcurcux liinoccnrqui 
prefidoic fur cette mermc E glifc ; dés lors tueuflè^ 
dégagé ta perilleufe icunefle des lacs & pièges de 
Thcrcfic des Pclngicns. [Puto tibi cara pi.rrem or-* 
bisfufliccredcbcre^in qua primum Apoiiolorum 
fuotum voluit Dominus gloriofiilimo martyrio- 
coronari : Cin Eccklur pnrfidcîucm B. Inno- 
ccntiumfiaudire voluiflcs, iam tuncpericulolam 
iuuentutém tuam ^agianislaqueisexuiflcs. ] 

A u liurc 1. contre Tepiftre de Pctjliaii, chap.5ï. 
Qu'cft-ce que t'a fait, thc-tiy la Chaire de l'Eglifc 
Romaine; en laquelle Pierre s'eftafiîs ^ & en la^ 
quelle /tiioircafe cft auiourd*huylcant? [Qiiid ' 
tibi fecit Cathec|j;a Ecclcfix Romana^ in qua Pc- 
, trus fedit; & in quahodie Anaftafius (èdet ? ] : 

En Tepiflrc pi. au Pape Innocent premier, il 
luy parle en ces termes. Daucanc que noftrçSci- ^ 
gn e ur par vne particiiliere faueùr dé fa gracc vous* 
a fait feoir fur ie Siège Apoftolique,& vous a ren- 
du tel en noftre temps > que nous icrions coupar- * 
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blcs de négligence, fi nous ne vous informions 
des chofes qu'il eft important que vous connoif» 
fiez pour le bien de toute l'Eglifc - plurtoft que de 
nous laiflcr aller à la ciaince que vous pourriez, 
/ ou melprifer, ou négliger nos aduis. Nous vous . 
fupplions qu'il vous plaife employer voftredtlt^ 
gence Paftorale pour (eco lu ir les membres inlir*, 
mes dcIçfus-Chrift , qui font expofez à de trcs^ 
grands périls : càr il s'eft éfleué vne nouuelle 6c 
pernicieufe herc lie des ennemis de la grâce de le- 
jus-Chrift,lefquelspar leurs difputes impies nous 
veulent ramr l'oraifon Dominicale : Car noftre ^ 
Seigneur nous ayant enfeignédedire, ( Pardçn- 
nez nous nos péchez comme nous pardonnpns à 
ceux qui nous ont offensé ^ ) ceux^cy difent qti€ 
l'homme en cette vie, parle feul libre arbitre de 
fa volonté , faits aucun fecoursdela macc du 
Sauueur, ayai^c leulement la cohnbiflance des 
commandemens delaloy diuinc, pouuoit paruc- 
nir à vne telle perfection de luftice , quil ncluy 
feroir plus neceflaire de*dire , ( Pardonnez nous 
nos péchez.) [Quia te Dommus gratine {ux prae- 
cipus munere m iede Apoftolica coilocauic ^ ta« ^ 
lemqué noftns temporious prseftitit, vt nobis po« 
tiùs rtd culpam negligcntiîe vakat , il apud tiaaiu 
Venerationcm,qju«e pro Ecclefia fuggerehda funt, 
tàcuérithttS ;quàmeatupoi&s vel iaftidiosè vei > . ; 
negliî^entcr accipere : magnis periculib mfirmo- . 
rum membrorum Chrifti , Palloralem^ diiigen- ' - 
ti2m qusefumus adb^bere digneti$. Noua quippé 
hc-erefis & nimiùm pcrnicioU, tentât furgcre ini- 
miicorumjgrati;ç Chnlti, qui nobis etiam Donii-: ' • 
nicand ôratipnexaimpiis difpuutipntblis <;Qnan^, ^ 
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turauferrc. Cùm enimDomifiusdocuerit vtdi<^ 
camus, (Dimitte nobis débita noftra, fictttr & nos 

dimittimus debitoribus noftris-, ) ifti dicunt pofle . 
hominem in hac vica^ praeceptis Dei cognitis , 2d 
tantam perfeâionem iufticià?, fine adiucorio grà-* 
tix Sàluatoris 5pcr folum libernm voluntatis ar- 
bicrium perucnire , vc einon iam ncceflarium fit 
dicere, ( Dimitte nobis débita noftta. ) ] 

Et après auoir cxaggcré Timpicté de cette lie- 
{ciie, il conclut par ces paroles. Nouseftimous 
^que moyennant lefecours'de la'mifericorde de 
lefus-Chrift noftre Seigneur &c noftre Dieu , qui 
voys exauce en vos prières. Se vous uilpirc ce qui 
eft pour fa plus grande gloire ; que ceux'qui' oiit 
des fcncimensfi pcruers,. fe foumectront phis fa- 
cilement àTauthorité de voftreSainâ:ecc,qui€lt 
iFondéé fur la vérité des Efcritures feinâes; en rel«- 
Icforte que nous aurons fujel: de nous icjouïr 
pluftoft de leur corredion, que de nous coutri-* 
fier de leur perte. [ Arbitramtir, adittuaUte mife^ 
iicoidia Domini noftri lefu Chrifti , qui te & rc- - • 
gère confulentenîj&or^intem exaudirc dignatur, 
authohtati Sanâitatis tus de fanâarum ScriptiH 
rarum authoritate dcpromprae , faciliùs eos qui 
tam perueria &c perniciofa fenciunt» efTe ceûuros^ 
vt de correâione potiùs eotum congtâtulemur^ 
quàm contriftemur interitu.] ' ' - 

EnTepiftrc 9. ilditcncor ainfi. Ilnes*agitpas 
dufeulPçlagius^ lequel peûi><ftte à prefeiits'eft 
corrigé, ce que ie fouhaitc de tout mon cœur: 
mais dVn grand nombre d autres Sénateurs de 
famauuafe doârine» qui fe rencontrent prefque 
. çu tous licux^ où par leurs difcours ai^tiâcieuXi iU 

• . _-■ • . # 
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Dts Pastevrs de l'Eglise. 47 
^ auvent lésâmes foibies& peu inftruites eti ces 
niacieres ; & par leurs contentions & difputes , 
lafllnt & fatiguent les plus fermes 6^ les mieux 
cftablis en latoy. llcftdonc ncccflkire , ouquc 
vo(jtre Sainâecé oblige Pclagius de comparoiftre 
*à Rome, pour eftrc diligemment interrogé, & 
examiné touchant laGrace qu'il confcfle ( fi tou- 
tefois il lacpnfeiic, ) eftre necèfiaire pour aydcc 
les hommes acuiter le péché, & viurc iuftemcnt: 
ou bien que cela le fade par les refcnpts de voftrc 
Sainâecé^aulieuoù il éd., [Non agitur deVna 
Pélagie^ qui iàm fortaâc correâus eft, (quod 
vtinam ita lit : ) fed tam multis loquacicer con- 
^ndemibus^ ôc infirmas atque ineruditas animas 
Velut conuiâas trahentibus , firmes autem & in 
fide ftabilcsipfacontcncionc fatigancibus, qui- 
tus ylquequaque iam plena fiiht omnia. Aut 
ergo à tua Veneratibne acciendus eft Romam, fit 
diligentcr interrogandus , quam dicat Gratiam 
jqua faceatur ( fi tamen iam fatcatur, ) ad non 
peccandum, iuftéque viaèndum homines âdiu-* 
uari , aut hoc iplum cum co per liceras agen- 
4um.] / • • • 

fniepiftrc i57.quis*addrcflc à Optât, après 
luy auoir enuoyé les rclcripts des Papes Inno- 
cent & Zozime contre rhcrehe Pelagiennc , il 
luy parle ainfi. Dans ces paroks du Siège Apô« 
ilolique, la foy eft tellement ancienne, Se fondée, 
certaine & ciairc,qu il n'eft pas loifibiedcndpu- 
cér.{ In^his verbis Apoftoltca? Sedis^cam àntiqua, 
-atque fundata , ccrta &c clara eft fidcs, vt ncfasfit 
4c lUa dubitarc. ] ' ** ' ^ 
. j^^iennon x Jii» paroles de l^po^e ch. toi 
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ta lo. il <lic ainfi* On a cy-dcuant enuayé à Rqtnè* 

au S: Siège Apoftblique , les lettres des^ Euéftjucs 

d^Affnqueaflemblez àCarthage,ÔC à Mileui,fur 
lefujec de ces erreurs: Nous en auonsreceules. 
refcriptsdu Soùùerain Pontife , 8c par ce moyen 
ïacaufeeft finie & terminée : Dieu vucillc que; 
Terreur auilitrouue (on terme & fa fin. [lamde^ 
Kac cattfa duoCdncîliamifta funtad Sede^i Apo- 
ftolicam , indc eciam rcfcripra venerunt : Caufa 
finira eft; vtinam aliquanda finiacur &C eiror. ] 

Au liure qu il a fait contre deux epîftres des Pe- > 
Iagiens5&: qu'il a dedïé au Pape Bonii||ce Suc- 
celfeur deZozime, chap. 5. fur la ha $ comme les 
fnefihes Pelagiehs ne fe Vôuloient pas foufmettre 
au décret ou refcript du Pnpc Innocent , mais de- 
maudoient que leur dodtrineiuÛ; examinée par 
vh GôRcile général^ il p^rlc eh ces rtrmts. Com- 
me fi aucune hereficn'auoitiamaisefté condam-' ' 
née, finon par vn Concile : veu que tout au coti^ 
draire il fe trouue fort peu d- herefies, pour la .con«^ 
damnation dciquelles onait aflcmble des Con- 
ciles, Sec, [ Quaft nullahaerelis aliquando nifi 
congregacione Synodi damUata-fit : ciim -potiùs 
raiirtimxinucniantur, propter quas damnandas 
ûccelîitas talis extiterit, &c. ] ' ^ 

Puis il adioufte : Mais la fuperbe de cesfrtifcra* 
blesqui s'cfleucnt contre Dieu mcfinc, voulans . 
fc glorifier en leur libre arbitre, &:noncriluy5 
veut fe donner iiette vanité, de Voir qtfà leupfii-' 
jet on aflemblc vn Concile des Eucfqudi de l'O- 
rient & de l'Occident : afin que s Us ne peuuent, 
(' Dieu ne lé permettant^^as, ) peruertir le mon- ' 
de catholique, au moins qu ils s'efforcent de le 
' . : i • iroubkt: . 
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troubler : Mais il cft de la vigilance & de la dili* 
geacc des Pafteurs > après le iugemenc iuridique 
cçndaM cette afFairc, de reprimer ces loops atti& 
toft qu ils paroiftront ;*foit pour les guetk 8c 
changer , foie pour cmpefcher qu'ils ne perdent 
ic corrompent les autres. [ Verùm iftorum fuper* 
hhy qus cantùm fe extoUit adnersùs Deum , vc 
noninillo vcl;t,fcdpotiùs in libère arbitrioglo- 
' siari , hanc eciam gloriam capcare inteUigitur^vt 
propret illosOrientis arque Occidentis Synodus 
congrcgctur* Orbem quippe CachoUcum quo- 
niam ( Domino eis reliftente ) peruercere nc« 
queunt> falt^ commotieré tonaiitar : cùm po« 
tiùs vigilantiâ &C dtligentiâ Paftorali, poft fadtum 
Ulis competens fufficienlque iudicium , vbicun* 
queifti lupt appatuerint) conterendi fint» (iue 
vc fanentur arque murcncur , Hue vt ab alioruixi^ 
£dute arque iniegr ^cate virenrur* ] 

Au Sermon i9« desSaitiâs, to.io. il dit ainfi. 
G'cftie fcul Pierre entre les Apoftrcs qui a mérite 
d'ouyr. Tu es Pierre» &: fur cette pierre i'edifieçif 
mon Eglife : digne ccrtainemem d'eftre la pierre 
du fondement au baltiment des peuples , en U 
maifon de Dieu : digne d'eftre la colomne pour 
ftrair d^appuy > Ôc la clef pour le Royaume^ [ So-. 
lus inter Apoftolos mcruit audirc, Amendicoti- 
quia tu es Petrus > & (uper hanc petram xdifU 
cabaEcdefiammeam; Dignus certé qui cdifi** 
candis in Domo Dei popuHs, Lapis cflet ad Fun- * 
damentum» Columoa ad Suftentacuium, Qauis 
adRegnum*] 
Il dit le niefmc aux Sermons 15. 16. 16. des 




|ji Des Pastevrs i>i l'Eguse. . 

En l'cpittrc léi. à Glorius , packût dc la ville 
de Caxthagt , il dit ainlh Elle auoit vn Euefquc de 
grande aiuhorité , lequel pouuok mcrprifec les 
confpirations de bon nombre de Tes ennemis^ 

Î)uis quil fc voyoit vny à T^glife Romaine, en 
aquelle laPdncipaïué duSicge Apoftoliqae a efto 
côttfiours en vigueur, &c. [ Non nicdiocris au-* 
choncacis habebac Ëpilcopum , qui poflè( iMNQi 
curare conrpiraocem inulttcudiacminiaikotum, 
cùm fe videret Eccleike Ronianâc, in quaciemper 
Apoftolica: Cathcdrae viguit Principatus , nfis 
çpaimunicacorias licceras elle coniunélumr ] 

Au liurc 1. du bapcefmc comte les Donariftes^ 
ch. 1. to.y . il cite ces paroles de S.Cypricn : Pier- • 
.re» qui a edé fait le premier par le clu>ixt.da Scv^ 
gneur. [Petrus,qucm primunLDominus clcgir, 
& fuper qucm i^dificauit Ecclefiam fuara. ] 

il die en après» que c'eit Pierre qui a la prima«n 
té encre les Apoftres , auec vne pireemitieacefiii* 
gulicrc. [Petrum,m quo Primatus Âpoftolorumy 
cxcellcnci gratiâ prccminet, ] 
SurlePfaltne ïo8. il dit encocainfi: Pierre 
prctcncoit l'Eglifc, à caufe de la Primacc qu'il, 
auoù.paimy les DiCdples. [ Peciusâgnofdturiiii 
figura gcftaflê perfônam Ëcclefii£«proptet FtinfUH 
tum qiiem in Difcipulis habuit. ] 

En fes qucftions fur le nouueau Teft^ent,c& 
la75.TouslesDirciples, ^nU font contenurtu, 
la perfonnedc Pierre, après le Sauueur : car il Tm- 
. ftuualeur Chef, le Payeur du troupeau du Sèi-*, 
gneur. [ Poft Saluatortm» in Pecro amcks.booii^ 
nentur : Ipfum enim conftituit elTcCap^ cortt|9i> 

|rtJPalko«çff«4jçgj%jp<?ij^ , , , '.^ 

' -. • » • 
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Des Pastevrs i>ï l'Eglise. 
Peu après ; ILtik maïufcfte que cous font con- 
teoas ttk Vie&e : priânt pour Pierre , il eft ceafé 
prier pour tous : car toufiours le peuple cil rc* 
pris, ou loué^quand on reprend ou loue celuy: qui 
-en eft le Sctperieur. [ Manifeftum èft in pecro 
,omncs contineri: Rogans enim pro petro,prQ 
omnibus rogafle dignofcitur ; ^emper enim in« 
vraepofîip popuUis cotripicur» aut laudatnn ] 
. S. HiERosM s 'au liure contre RufBn, ch.^. 
luy reproche qu ayant cftc defcrc au Souucrain - , 
' Pontife , comme fouftenant des opinions fufpe*» 
- €bes d'herefie^il n'auoit ofé comparoiftre)& auoit . 
tellement fuy le iugement de Rome , qu'il auoit 
pluftoft<hoiû de fctcnir dans vne ville afficgéc 
. pàr les Barbares, & iQ^porér à leur fureur, que de 
fubir le iugement dVne ville paifible. [ Inaocen-* 
tem te vocas » qui accufatu^ refpondere non att« 
àcs : & tantÛm Romans vrbis iudicium refugis, 
vtmagisobfidionemBarbancam, quàm pacats 
vrbis velis fententiam fuftinere. ] 

Expliquant à dellein le chapitre i6« de S. Ma* ■* 
thieu : 11 a donné, i/, à Simon le nom de 
, Pici;re ^ £t c eft auec beaucoup de raifon , que fui* 
uant la métaphore de la Fierre, il luy a eftédit^ 
• Ç'cft fur toy que ic baftiray mon Eglile. [Simoni|, 
pétri largitus eft nomen : ac fccundùm metapho* 
, ram pccrae, reâè4icftttr ei> j£di&cabo ËccUfiam 
^meam fuper te. ] ' • ^ 

s Au prcjnicr hure contre louimen: De douze - 
Apoftres en a efté choifi vn î afin ^Vn Chef 
eftant cftablijil n'y euft aucune occaûon de fchîCi . 
' nic.^[lntcr duodecim vn^us eligitor , vc (^apivt 

CQuftittttOa fchifoiamiQlUtwi^ 

■ ^ "* • 
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I>ES PASTjiyitS B£ l*Egiisi« 

En Tcpirtrc 89. a S. Auguftin : Pierre le prince 
des Apoftres. [ Pecrum puncipem Apoftolo- 

Au liurc il de fon Apologie contre Rufin, il 
dit derechef aiiifî. La toy Romaine ncft point 
fujette 1 eftre deceuë . : Elle dcmeute^ & de*- 
tneurera toufiours immaculée. [ Scito Roniâ- 
nam fidcm Apoftolica voce laudatam, i{^iufmodi 
prsftigias non recipere , nec poflè mutari* ] 

Sé' Grégoire le GraWd auliurc 4*epift. 
3Z, 'dit ainfi. Ceft vnc vérité connue de tous ceux 
qui D^auent TEuangile , que . lefas-Chrift'paj^ia 
parole a chargé particulièrement $• Pierre pnUf^ 
ce des Apoftrcs, du gotiucrnement de toute l'E- 
lfe: cacc'eft àluyqu'il ^(feit, Pierre m'aimes* 
tu ? pais mes brebis^. C'efr ja luy qu^l a dit , Tay 
prie pour toy afin que ta foy ne vint à manquer, 
& toy cftant cbnuciti contirme tes ikerest Ceft i. 
luy quMl a dit, Tu es pierre, & fur cette pderrc 
dîfieray mon Eglife, & les portes d*cnfer ne prc- 
uaudront point à Tencontre d'elle , &iccedoa'*' 
Iferay les clefs du Royaume des Cieux, & tout ce 
que tu lieras fur la reirc, &c. [Cunâ:is Euangc* ] 
lium fcicnùbus liquet , quod voce Dotniniçay^ 
ùnOto 6c omniùm Apoftolorum\principi petro, 
tbtius Ecclefix cura cômmifla eft : Ipfi quippc 
^dicitur, petre amas me. } /pafce oucs meas . Ipi^ di* 
vCitur, Ego rogaài prote vt non deficiatiides.tua» 
& cuahquando conucrfus confirma fracics tvios. 
Jpfidicitur, Tuespctrus, écfuper hanc petr^ni^. 
araificabo Ecclefîam meam ^ & tibi dabo claues. 
iregni ccelorum, &c. ] 

; Et plus } YçU^ . ( ) <\^% ^ «ccjj les.. 
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clefs du royaume celcfte ; que la puiflancc de 
lier &c de délici: luy eft donnée y <}ue le foin 6C 
rincipaucc de coure l'Eglife luy eft donnée*. 
Ecce claues regni cœle(tis accepic , potcftasei 
ligandi arque foluendi tribuicur, cuca cicocius 
ficclefiae & principatus cribuimr. ] 

Et au liuLX (>. epift. 57. à Eulogms, il dit ainiL 
Quieft-ce qui ne fçait que iafàin&e Eglife cS^ 
appuyée fur la folidité du prince des Apoftres» 
auquel ilaeftédit, Sur cette pierre i'cdifieray 
mon EgUfc f Ec derechef: Et toy eftant conuerd^ i 
Cionfirme tes frères 3 [ Qui s nefciat fanâam Eo- 
clefîani in Apoftolorutn Principis foliditatc fir* 
« matam, cui diâum eft. Super hanc pctram sdifi^ 
- cabo Ecdefiatnr meam ^ Et rurium : Ec tu ali* ; ' 
^uando conuerfus confirma fratrcs tues > ] 

S. Ga£Goia£ de Nazianze , en Foraifon 
delà modecacion qu'il fauc garder dans les di^u« 
tes, dit ainfi. Vous voyez comme entre les dilci'- , 
pies de lefus-Chrift , quoy que tous grands Se 
teleueZi, & dignes d'eftre efleùz ; celuy-cy eft ap- 
pcllé pierre, Se que les fondemens de TEglifc ont 
cftc confiez à la foy > & que les autres difciplcs 
foufFrenc patiem^nent de luy eftrc poftpofex* 
[ Vides quemadmodum ex Chriftidifcipulis,tna- > 
, gnis vtique omnibus , &ç cxcclfis, atque eleftio- 
ne digais ; hic pecra vocecur^ atque. Eccefis f un- 
danienta fidci fux crédita habcat , ac reliqm 
diicipuili pofthabcri fe tranquiUo animo fe- 

i»nt. ] . ' ' 

s. Prosper difciplc de S. Auguftin, tn ùm 

fo€mç CQm^ les Ingrats» ( c cÂ à dire ç^(i^e Ica^ 

» ■ • ■ «• 
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54 Dbs Pastivks ot x/'EofisB. 

Pelagicns qui n'admctcoient pas la grâce de Icfus- 
Chtift» comme abfolumenc necci&irc.pottrlQmc 
ceiiure meritoire de la gloire eiernellc , ou aciie*- 
minante à icellcj ) dit que la vilU de Rome ayant 
cfté le Siège de iainâ Pierre, eft dçuenuç^ ça 
confideracion de la dignité de ce Soui^eratii.Pa^ 
ileur» la ville capitale de tout TVniucrs : & que 
ce qui n eft poiacà elle pac le dcoit des armes, luy 
appartient par Is prerogatiue de la Rdigteti» 
[ Scdes Roma Pétri, quse Paftoralis honoris tada 
caput muûdo,quid<}uidBon poûidecarini5, Kp- 
ligione tenet. ] 

S. Pierre Chrisologve auSei;mon 171. 
dit ainfî. Quoy,? le Seigneur Souuerain de tout 
i'Vniuers feinet en âeuoif d i)beyf à rEdiâd'vil 
Empereur Payen : & il fe trouucra quelqu vn en- . 
. t|:eceux qoiîcdilènt feruiteurs de lefus-Chijft, 
lequel fans aucun refpeâ refiifera.de fe £mme&» 
tre au Décret du Bien-heureux Pierre Souuerain 
Pafteur des Chçcftiens i { Eàiûfp C^Utis Pagaiii 
Dominus obcemperaturus occikrit ; &*deaeto 
Beati Pétri Principis Chriftiani, fçruus adhuc aU« 
, quisî iiceuerencçr obfiftit.] »... ; * 

^ S. AMsEiHE-ArcheiiefquedeC^ocbery,uca 
la dédicace de fon liure derincarnationjdit ainfi. 
Au Souuerain Pontife YrbaÂn, Seigneur ôc,.l^&fi 
de toute l'Eglife qui eft^n pèlerinage fur latertè* 
DautantqueladiuineProuidencc achoifivoftre 
Samâete , pour luy confier la vie ôch f oy des • 
Chreftiens , Se luy commettre le gounemenurat 
de fon Eglife : on ne fçauroit plus iuftement 
s'addreflèràattCunautre qua Vous^lors quilXç 

f^t (Quelque cfttsepcife coMte iafoyj(»tkoU^|ic 
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de rEglifc;afin qu'il y (oit pourucu par voftrc au- . * 
thorité« [ Domino &Pacn Yniaerfs Ecclcfiasia 

' terra percgriiuinti& » Summo pont^ci Vrbano. 

, Quoniam diuina prouidcntia vcftram clegic San- 
â^taceniyCui viiam & tidem Chriftianam cufto^ 
éieuclani, êc Btcltfiam fuam regendâm commit;* 

• tcret, adnullum alium rc(ïfciiis rcfcrtur, fi quid * • 
concra cachoiicaœ fidcm oucur in Ecciciia, rt 
«ias autlv)rica€6 corrigatur. ] 
S. Bernard en fon dcuxicfmc liurc de la ♦ 

. C onlideracion, chvS* parle ainii au pape Eugène; 
SLecherchens va peu plus diligemmeitc qui vous 
eftes,& quelle pcrfonne vous rcprefcntcz main-*' * 
tenant dans FEglife. Qui eftes vous9Ô fainâ pere^ 
Vous cftesle grand i»reitrc, le (buuerain pontife^ * 
le prince des Eucfqucs , rheriticr des Apoftres : } 
Vûus eftcsvn amie Abcl en primauté » Noë en 
Gounevnement, Abcôham en Patriarcat» M'elchi- 
iedcch en ordre, en dignité Aaron, en Authoritc * 

. MajsiC) en ludicacuce Samuel, en puiiTance Pier^ 
»rtiSceironâtoiv>vn autre Chrift: Vous eftesce^ 

Uty à qui les clefs ont elle données, à qui les 
ouaiile wnc cité commifes. 11 eû bien vray quil ' 
y:a'd'aiicre^portieï5du Ciel, & d'autres Pafteurs ' 
de troupeaux : itiais vous aucz hcrité ces de ux 
(qualitezauecd autant plusde gloire, quil y adc 
«iifivref^ce enire vous ôc les autres. Us ont à la ve^ 
rité leurs troupeaux particuliers, chacun d'eux a . 
If. troupeau particulier qui luy a eilé commis , 
fîiais cous vous ont cAé'^coufiez^vn kA troupeau ' 
, à-vn (cul Pafteur: & non feulement vous elles le 
. £iul fouucrain Pafteur de toutes les brebis » mais ' 
^M&decQasW ajmW'P^UUttirs : Si vous eu dc^ v 

ê 
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mandez la preuuc , ie n'en puis produire de meil- 
Icarcque les paroles mcimes de noftrc Seigneur: 
jcar auquel ie ne dis pas d'encre les Euefqués, - 
mais mefmes d'entre les Apoftrcs,ont eftc iarnais 
'fiabfolument ôc vniuerfellemenc commifes coû- 
tes les brebis } Si eu m^aymes Pierre, pay mes'bre* 
bis : Quelles brebis ? Sont-ce les peuples de cette 
ViilcjOU de cette Prouince^ou bien de ce Royau- 
me mesbrebis, die lefus. Quieft-^cequi né voit 
clairement qu'il n'en a pas defigné feulement 
quelques vues, mais qu'il les a toutes commifes 
àià conduite? Il n'y a point d!excepcion où^ il ne 
fetrouuc aucune diftinâ:ion : &c. Les autres font 
. appeliez en quelque parcie de la folicitude Pafto- 
raie v mâisrVous en laplcnitiide de^Ia puii&nce: 
La jurifdi£tion des autres cft renfermée dans 
certaines bornes ôc lunitcs^mais la voftre s'eftend 
mefmes furceuxqui ont poillance &iurifdiifitioii^ 

fiir les autres. * ' * • ' ' 

[ Age, indâgemus diligentiùs, qui (îs , qua» 
géras videlitèr p^o tempore înEccleûa Bti pà^ 
fonam. Quis es? Sacerdos*magnus,fummusPon-> 
tifex , tu Piinceps Epifcoporum , tu haeres Apo- . 
folotum» tu pdmattt Abel> Gubernatà Noë, pan^* 
triarcha.tu Abraham, ordine Mdchifedech, di- 
gnitateAaron^authoritate Moyfes, ludicatu Sa-* 
mu^l, poteftate petriis^ vnÀione Chiiftus v Tu es- 
cui claues traditse funt , cui eues créditas funt. 
Sunt qufdem alij cœli ianitores» 6C gregum POm. 
ftores : fed tu tântô glorioâiis, qiûnto & di£e<^ ' 
rentiùs, vcrumque prae casteris nomen hxredi* 
tafti:Uabent illi iibi aflignacos grèves a^ iinguU 
£ngûl6s : Tibi vmuetii xtedici » vm vans ttuto 

j • ' : . modo 
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De! Pastevrs de l'Eglise. 57 
onodà^ouium, fed & Paftoruxn, tu vnus omâium 
Paftor. Vnde id piobem qua^ris > ex vcrbo Domi- 

. ni. Cui eimn non dico Epifcopotum, fcd ôc Afo- 
itplorum fie abioiucè ôc uidiCcwè totx corn- 
miflx font oueS'^ Si me amas Petrc , pafce oues 
meas : Qujs } lUius auc illius populos ciuitacis , 
aiic cegioiiis, auc cetiè regni? Oues, inquic,mcas. 
Cai non plaiium non deiignafTe aliquos, fedafli" 
guaflc omnes ; Nihii cxcipitur, vbi nihildiftin- 
guicuc : ôcc. AU) in partem foUicicudinis y Tu ia 
plenirudtaem poceftatis vacatus es : Aliorum po^ 
tcfbs certis arûatur iimicibus , tiu cxtcnditur 
^ in ipios^ui .fuper aliqs poceiUccm ac^epc- 
jrunc] 

* EcenTepirtrc iji. au mcfmc Pape Eugène , il 
,Itty4)arlc encor ainfi. il eftytay, 6 trcs-fain<ft Pc- 
rc,quele lieu auquel vous auez efté éleué eft k 
plus haut , mais non pas le plus aflcuré : il eft le 
plus lublimc, mais non le plus exempt de péril: 
Celieu là en vérité eft terrible : le lieu, dis-je, où 
vous efl^LS , eft vnc terre faindc ; c'eftlclicu de 
Pierre, le licudu Pnnce des Apoftrcs , où ont cftc 
les pieds de ce grand Sainâ : c'eft le lieu de celuy 
que Icfus-Chrift a eftabli le Seigneur de fa rii-ui-. 
ion> ôc le Pimce de fou domaine^ le coniid&- ^ 
re le lieu lUreminenc où vou^ eftes moncé,& i'ap* 
prehcndc la chcutc : le regarde la hautetir tres- 
iuUlinic de voftrc dignité , 6c ic luis dans i cttrpy, 
vx^yantlaface du protbnd abyfme quieft d.uant 
VOS pieds, r Altiorexalocum roiticus es, fcd nou 
tutiore^ : iuDlimiocein, fed nonifcuiiorcm ; lex^ 
ribilis prx>rras eft locus ifte: locus Inquain ih quo 



5$ Dïs Pasxivks Dft yEetist. 

cipis ApoftDlomm^ vhi ftcteruntpcdescius:lo|i» 
eus i\ïï\x^ cil quem conftimit Dominus Domir 
,Aam4onittS riia?,& Prinopem omnis poflcÛipni^ 
fii£,&c. Cofifidero gradutn, 6c czCnm vereor: 
tonlid.eio faftigium dignicaiis , & intuçor façict^^ 
abyili iacentisdeorfum*] 

En Vcpiftre 19 o.il parle ainfi au Pape Innocent* 
Il fautrapportcr à voftreauthoricé Apoftoliquc, 
toU» les périls âcicandales qui arriueni: daa^.l^ 
Koyaqme de Dieu> qui eft rEglife,&: principale* 
ment ceux qui concernent la toy. Car il cft con.'* 
tienable que les dornmages delà foy , ibiepc ftis^ 
cipalement reparez dans le lieu^ ou cetre<fey nt 
pcuc fouffrir aucune defFailLince , dautantquc 
iellf eft la prerogwue du S. Siège ApoftQllq^^; 
car à quel autre a efté iamaisdiç; Tay prié pour 
toy Pierre , afin que ta foy ne vienne à défaillir > 
Donc ce qui fuit , Xepcuc .iu(leiï\çnçe:i(igcx d^ 
SucceiTf ur de Pierre ; Et toy eftant conoertt con^ 
firme tes frères. Car il eft temps, ô tres-fain£l Pc- 
^re^que vousieconnoifricz vollrc* auchoatéy^q^ 
vous faciez parosftre voftre zele, 6c que vot|s hoi 
noriez voftre minifterc : & en cela vrayen^cnc 
vous accomplirez la charge djc Piccre , duqi^ 
vous tenez le Siège , fl par vos aduertiilemens 
vous confirmez les clprits qui branlent d<?ns la 
foy , & il pAX voftre aurhoacé vous coc^lamnez 
les corrupteurs de cette mefmefpy. [ Oportetad 
yefttum referri Apoftolacuiju , pcncula qu^eqi-ç 
&fcaadala emcrgenria in regno Dei ySc praeicc^ 
tînt qus de fide contingunt. Dignum namque 
arbitrer ibi potilTimùm refarciri damna fidci, vbi 

» 
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Des Pastevrs t'EcLisn. ^9 
kttius pra^rogatiua Scdis : Cui cnim alrcri 

^uandodidum eft. Ego togaui pro tePetre , vt 
nondefidat ^es cua : Ergo quod fequitur » à 
Pétri Succeflbrc cxigitur \ & tu aliquando con- 
^crfus confirma fratrcs tues. Id quidcra modo 
jskceâkcium, tcmpus enim cft vt yeftcum agnot» 
caiîs prattcrâfnantiflîmè principatum > probcâ% 
Mlum, miniftcrium honorctis : In co plané Pctri 
4jmpletis vicem» cuius tenens& (cdem, fi vcftra • 
^monitione corda in fide flu^kuantia confit** ' ^ 
maiis, fi vcftra authoriuce contcruis fidci çorru-* 

^torcs.] ^ , 

' Le Sottuefain Pontife Aoathôii dana vne 

JEpiftredecreralc , Icue Se reccuë aucc vn trcs^ 
gwid cefpcét ^ da commun confentcmcnt de 

^ôiis les Pères dans le Concile gênerai : àpret 
âuoir condamné Thr rcfie des Monothclites , &C 
.dQnné fon iugemcnt touchant ce qu'il falloit 
cf oke fur ce fujet )t dit ainfi. Voilà quelle eft U 

.•vrayc& finccrc conf eiTion delà Religion Chrç-« 
Hacnnc , que la prudence humaine n'a yoin^ 

-ti»iKiée,niats que le-fainâ: Efprit a enfcignce p^jç 
le Prince des Apoftres, &c. Voilà quelle eft la vc-« - 
ricablc règle de la foy , que TEglilc Apoftoliquo 
4e lefus-Chrift a toufiours conftammént rete^ 
nue, ÇcdcfFcnduc dans fcsaducrfitez, &dans Çz\ 
pse^ritez, laquelle par la grâce de DicuTout^ 

- puittaâc ne s*êft iamais deftournée du feutièr 

-latradition Apoftoliquc, &n aiamaiscfté dcpra- 
ttéeparlesiftouucautcz des hérétiques, félon U 
pf 4HR^e que ooftre Sauueur a faite au^^^ 
Apoftrcs, luy diiant: Pierre i'aypric pouï tov, 

^ «ân^iH »f ay Açi vicoa^ à lu^aqi^jef ,$c toy cfta»| 

H ii 
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; Des Pastevrs de lTglisi. 
eonuerti confirme tcsfrercs. Voyez donc com^' 

ment par ces paroles IcS. igncuv ëc Sauiicur de 
tous, qui a promis que k toy de Pierre ne tnan*v 
quefoiciamais ^luyadonné chafgedc confirmer 
fes frères : ce qnc les Pontifes Apofl:oliq,uts mes 
prcdcc^ffeurs ont fait roufio^irs aucc affeurancc 
Hc fcrmetéV coitime il eft aflez connu d'vn cha^ 

** * 

cur. • ' 

[ Hacc cft Chriftianx Religtonis vera arque 
immaculàta confeffio , quam liôn htitnàna adiii<«* 
uênit vcrfuria, fed Spiritus fandtus per ApoftolQ-*' 
rum. Principem dccuit, &c. Haec cft vciae fidei 
régula, quam &in profperis &in adùerfis vhia*' 
* citer tcnuit & defFendit Apollolica Chrilli E<:-' 
clefîa , quas per Dxi omnipotentis gratiam à tra-f 
nitteApoftolicse tradîcionis nunqnatn erraiiit>heç ' 
h^reticis nouiratibus deprauata fuccubuit ^ fe-i- 
cundùm ipfiusDommiSaiu^tons diuinam polU- 
citàtionem , qunm fuorutn difcipulorum Princi» ' 
pi in f'icris Euangcîijs fatus eft t Ego prote ro^^ ' 
gaui Pctrc , vr uoa deficiat fidçs tua : &: tu ali- 
quando conuerfîis confirhtà fràtres tûos. Confi-^» 
dérate itaque quoniam Dominii^ & Sâluator nfn-*' 
niuin , qui £dcm Petn non defeduram promific, 
confitmarë eùih fracres Aios «dinonttic ^ quôd * 
Apoftbiîcôs Pontifices , méae exiguitaris prard'c-i • 
ceflbreSjConfidentcr fecillccunétis cftcognitum. 

Cotff^dfiHftop. ffrAÙÏûffe 8. ah ùfnnibUfrecepra. ] • 

Le Concile de Florence, rvn des plus 
célèbres Gbnciles^ Oeçumcriiques, en /on décret y- 
dclafôy, après lâfêffibn 25. parle ajnfi«Nôusdé- ' 
fimflbn§<^uç |e S., Siège Appllpiiquç , & le Pon* ■ 

: - '■• r " ■ 

t • • 

• ■ ^ . ■ 
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Dis Pas tï vus i^t i^E^ttst. ét 

tifc Romain tient la Primauté fur tout Immon- 
de, & que ce mcfmc i-'oiitife Romain cft le Suc- 
ccfleurtiu Bien-heureux lierre Prince desApo-* 
' ftres, & le véritable Vicaire de lefus-Chrift, qu'il 
cft le Chcf.de toute 1 £gli(t,&: le Pere & Dodeux 
de tous les Ghrettiens , &qa'àiceluy enla per-* 
Tonne du bicn-hcurcux Pierre, acftcparnoftrc 
Seigneur lefus-Chrift donnée la pleine puiflâncc 
de paiftfc, régir , & gouiiernerrEglife vniuerfet- 
Ic: comme il cft aufli contenu dans les aetes des 
Conciles œcuméniques, & dans les i;icrez Ca-» 
iaons« [ Definimus fanâam Apoftolicam Sedem^ 
, & Romanum pontificem in vniuerfum orbcm 
tenerc primatum, Se ipfum poncificcm Rpma^> 
num Succeflbrem efl'e beati pétri principis Apo- 
ftolorum, &verum Chrifti Vicarium, totiufquc 
Ecciefi;^ Caput , &: omnium Chriftianorum pa- 
trem & Doâorem exiftere: & ipfi in bea^o pccco 
pâfcendi , regendi^ ac gubcrnandi vniucrfcm Ec- - 
clefiam, àDomino noftro IcfuChrifto plenam . 
poteftarem traditam efle y quemadmodùm cciani 
m gcfth <3(cumehicis Cçnciliorum , &ûi£icti> 
Canonibus continetur.] ' 

Dans le 111, CoKcftE t^SM^iiAL $>%piit%Êf 
th la trorfiefine Aftion, Philippe Prcftre Lcgac , 
Apoftolique parie auifi. Il eft non feulement in- ► 
dubicable, mais mefmes si a dlë connu d'yncha- 
€Un fcn tous les fiecles , que le rres-heureux faînét 
Pierre Prince & Chef des Apoftres, colomne dc 
la foy, & fondement de l'Eglife catholique, a i^? 
cêiide noftrc Seigneur lefus-Chrift les clcfe de • 
fon Royaume, &c la puiflancc de lier Se délier les 

jfechez qœ.cc iàiaâ; Apolbç iorques ea 
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(jL Des Pa^tbvrs i»e l'Egiise. ^ 
temps & pottï toiifiours eft viuant^sinsfcsSik» 

ccfleuïs, & par eux exerce 1 office de Souucraiix 
Juge. [ Nulk dubium , imo âeculis omnibus xix:* 
1 um cft j quèd ianâus beati^mufiquc; Perittt 
Apoftolorum Princcps te Caput, fidciquc Co* 
lumna , & Eccicfise Cacholics Fundamencum» 
aDomind iioftrolefii Chrifto Sahiacoreiiiimàxii 
gcncris ac Rcdemptore, claucs regni acccpir, 
loluer^dique ac iigandi peccas^a poceibs ipû dac^ 
cft ; qui ad hot vlque tempus Se {cmper in fim 
Succciroribus viuit , iudicium exercer. ] Puis 
cour k Coacile con&imam cespacolcs» a^dioufte^ 
que Z'^f 4r Papt a fmrli iMit^nsklimm. 

E: enTAftion x. les joo. Eucfques affemblez 
au meiîne Concile d'Ephefe, après la Icâure faire 
de Tepiftre dèçretale du Pape Celefti n, addiefiie 
à iccluy Concile , entre plulicurs autres tilrres 
d'hoQMuc le quaUâeieac» G4vd9ên ^ CMfifMétimr 

di tavraycfoy, ■* 

Tous les Euefques du Concile de. Chal-* 
.e£i>ûXH£,.<]uî a eftc le quatriefinc gênerai renia 
tn Tan 451. après que TEpiftre decretale du Pape 
S. L con eut efté leue , par laquelle il condamnoic 
. Yhcicùe d'Ëucicbés^ ic dçclaroic ce - qui dcuoic 
cllce^reii & reccu comme verk é de foy ; eir Ta-* 
ition 1. s'efcncrcnt ainfi. [Voilà quelle a eftè la 
foy dcsSs.Pçres: Voilà qaelliQ a efté la foy des 
Apoftres : Nous le croyons tousainli: Les vwf^ 
Ciciioliques croyenr de la forte : Anathemc ik 
celuy ^ui ne veut pas croire ceice veiicé ; Piexrc a 
parlé ainfi par la boucha de JLçon :l.et ApMftr^ 
l'ont ainfi cnfeigné. ] 
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Des PASTfiVRs de l^Eguse* ^ 

letndric fut priucdc fa icance, & exclus du Cou* 
,ciic, à eau(c qu il auoit ofé conuoqucr y a Cou- 
^ cile fans rauthoricé du Pontife Romain : ce qui 
iamais n'auôitcfté permis, &fncfincs n^auoit ia- 
maiscftc faic, comme il ycftiemarqué encec^ 
mes'fxpres. 

Au reftc en ce mefiné Concile, Pa(chafinus 8t 

Luccmius Euelques, & Philippe Preftic prcfidc* 
lient comme l>cgars du pape S. Léon; 

Finalement félon Bellarminr au lieu que ie ci* 
texay inconcinanc, les papes ont condamne plu- 
ficvOfS herefies par leur feul Décret ou Refctipc^ 
£ins aucttft Concile gênerai r Comme ( pour 
exemple ) celle des Pelagicns , fclon S. Auguftia 
auliurequ^il a fait contre deux cpiftresdcsme£- 
mes Pelagiens , ^ qu'il a éedié au pape Boni*' 
face SBCcefl'eur de Zozimc, chap. 5. fur la fin. 
Celle dcsScmipelagiens, félon Baronius, to.5. * 
irersTan 49* Celle de Bcrengarius, félon le me£« 
me Baronius, to. lî. vers Tan 1004. Celle d'A-- * 
baïUard & d'Amauid de Brelfe, iclon le mefme < 
' Bàronius, to. ix. vers Tan 1140* Celle de Gilbert 
EuefquedePoiéticrs, félonie mefmc Baronius, 
vers Tan 1147. Celle d'Aimaricus , (cioii Odcric . 
Raynauld,' to. f vers Tân iiio. Celle de Pierre 
de Ofma Docteur de i*ans,&: profefl'cur deThco- 
Jb^e en Ëipagne en la ville de $alamanque,felon 
Carranm en la Sommedes Conciles, & Bannes 
fur la féconde kconde, arc. 10. qu. i. difp. de l'E- 
gUfe« Bf ef dans les trois premiers iiecles il n^y a 
euaucun Concile gênerai ; Se neahtmoins plu** 
fleurs herefies y ont elle efteintes par les fculs dc- 

- 4»;ris da Cctf)£ùl 
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é4 I^ïS Pastevrs db l^Eglise. 
auliurc i. des Conciles £c de rEglife, chap« io« 
au cammcnccment ^ comice encôr vn peu plus 
bas, au paragraphe , De^ff^e nec f^nm^tr. D'où 
il conclut que les Conciles généraux ne fput 
point abfolument neçcflaircs pour là conferùa- . 
tion de l'Eglife, mais feulement pour faire* rccc* 
,uoir plus facilement & plus fuaucment Xes dé- 
crets: ( c'eft à'içauoir, en oftant toUt prétexte ott 
cxcufè à plufiéurs politiques, qui par ignorance 
ou malicieuicment croyent que le Pape n'cft 

{^oint infaillible hors le Concile geheralyoupotir 
emdins en doutent:*) - . 
Dauantage , i\ rinfaïUibiiitc ne fe.rctrpuuoit. 

Î»otnt eh rËghfe ; qui ne voit que iotsilfereit 
oifible à vn chactfn de croire ou ne croire pas-ce 
qu'il voudroit > Et s'il n'y auoit point de lubor- 
4inatian, & confcquemm'ent vn premierou fou*- 
nerain Chef entre les fiddles; qutnévoitqtie 
Jors il feroicloifible à vn chacun d'eux , de faire 
ou ne pas faire ce qu'il voudroiti & par ainfi il' 
n^y aorôicque diflëntions Se defoLdres^àrmy. ' 
eux. 

Certes Meffire lean Pierre Catnus Eucfque de 
Bellay, en fa Confrontatioh diU C^r felfim ée foy 
dcl'tglîfe vrotfff-anriy art. 30. page 181. a fort bien 
dit /qu'en fait de police foit lpiritucîlc , foir tem- 
porelle, il n'y a rien de plus itiegal, (c'cftàdirede 
tnoms conucnable, ) queregalitc; de forte que 
Tinegalité , qui coudfte en la iubordination 6c 
dépendance des membres inférieurs cnu^s les 
fupcricurs,y cft abfolumciu nccclTairc. * ' 

Aurefte,c'cftlaconfideration de cette mcfmo'* 
bifaillibilité & primauté qui tonuieutailx Suc-.v 

, . ' - ccCcms 
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Des Pastivks ïde l'Eglise. 
iseflêiirsde laind Pierre » c'efV à dire aux Sôûae» 
raitis Ponclfcsdc TEglife , melmes hors le Con« 
cUe gênerai ^ qui a tait dire à S.Opcac Mileuiuin» 
qaVpresla fentenceduPape Mclchiades, Uiugê^ 
mm €(toit dot dr ttfnàni. Et à S. Augufttn,qiie 
pi^isque le Pape Innocent premier auoic iugc,âc 
que (on cefcrit eftoic maaitefte, Uçéufc finie ^ 
D'où il sVhfuit, que ceux qui font rebelles à tel 
. rcfcrit oudccrct , & ne fc veulent point foûmct- 
tre ii&on à vn Gincile genecal ; font non lcttle<^ 
ment fchifmatiqaes , mais mefmes vrayement 
hérétiques , fclon le feutimcnr commun des Ss. 
Fercs \ quoy que quelques Scola(kiques,qui font 
de nulle confidcration en comparaifon des Sa» 
Pcrcs, ( àlçauoir Gcrfon, Almain , Alphonfc de 
Caike» & Adrian, au rapport de Bellaimm Mli** 
ure 4. du Pontife Romain) ch. a* %. Sm^ds fuê^- 
r««f M ) aycnt cnlcignc le contraire. 
' Ëi il ne Tert de rien de dire que S. Cyprien a*a 
point efté hérétique, encorqu^il ay t c^maArt^- 
ment refifté au Dccrct du Pape Eftiennc. Il ne 
iert dis-) c de r le n de dire cela : car ce Pape par foij^ 
Décret deffendoit feulement de rebaptizercemc 
quiauoicnt cfté baptiiez parles hérétiques, fie 
cafeinbie declaroit que ceux qui les rebaptK 
soient , meatoieàt eftre excommuniez : mais il 
ne les voulut- pourtant pas lu, s excommunier 
eilcf^ucment par cç mclme Dcaet^conune le 
proaoe clairement Bellarmin liure premier 
des Conciles & de TEglifc, ch. 10. en la rciponfc 
àla dernière obie^on : comme encor au liure • 
4;, daBoimf& Kj[>maio9 ch. 7. en IspreQ^onie à la 
5;£afUbn pbie&çc:ôcce pax les frofres proies da 



4€ Dfts PÀSTtvKs fti t'EàutÉ. 

ineitnc S. Cypricti, comme aullî par le cefinoi^ 

S nage des Saiaâs Hietoimc» AuguftiQ» PacKOi 
t Vincent 4e I^rinS* 
Outreplus fî pôur condamner d'herefie vnc 
otûfuoa^iUftounecctfàiiciiicnc requi» vn .Coas» 
, die genetid , qui ne vMC que Dieu n'âiiroit pii 
fuffiumment pourueu à fon Eglifc, veuque tel 
Concile ne peut efUe. alfçmblé.quauec ucê^ 
gvaode difficmtc» 6c par ^Ta long-temps »voii« 
Itt^fmes il ne peut quelquefois du tout cftrc af* 
(èinblé» (bit à caufc des guecccs» (Q^ àçaufeda 
û fettccttttoû «les Tyrans ou Payens « comme U 
appert es trois prcmieii» Tieclcs D'où il s'enfuU 
va Hei:erarqttc auec la ieâe Ott çsA>ûc, pour«» 
S0it fiûre 4e tres^gninds zanages dans ladice £gli^ 
fe de Dlcu» auparauant de pouuoii eftre condam* 
lié & aaacheniatizc par elle» ^ 

Finalement dans rfixode^ db. il eft rappoicé 
fUe Dieu Commanda au fouuerain Pontife de 
l'ancien Tcdament» de poster deiiam la.foiâûnf 
fardei&s £00 Ëphod» rU omemeat qiiacc6 nom» 
mé Racipnal , au milieu duquel furent deicrites 
en groscharaâeres ces paroles^ D.O.CTBJN& 
J|T V£RIT£\ pour donnée à conmûftrc que» 
la doârinc de la vérité ^ & la vérité de la doâiine, 
quiâdoiSbinevraye &non faufle^ fe retrpiiapjf 
m itt]r* £€ <€*eft pour celamefine qu^au Deuter^ 
nome^chap. 17. v. 8. & fuiu.^ilcftoitfcmblablc» 
mcaccocnmandé en cous les doutes de la Loy, ds 
rçcowk pancipalfimêiit à icduy fottiiaainPcm* 
tife, & d obre(4|erde poinâ en poinét fous peine 
de mort toyc ce qu il ordonnecoic Oùqaaiit ôc 
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Ibuumin Pontife , eftoic d'ânaoncer h, parole 4^ 

^pi^yfclonces mots , qui indicabunt uhi iuJ^Of 
Vâyitanm. Ce qyinoys cft encor fignifié en 
luchie, chap. x. v. 7. où il eft ai^fi die : Le$ leVrM 
duPreftrc garderont la fcicncc , Se Ton rcchcr^ 
chcra la iç^y de £1 kouche,car il eft le truchcinea^ 
4^ Seignem desi années. Or meinceiiant fi la 4of^ 
^rinc de la vérité , & la venté de lado^rinç , oyi 
la doâfiiie vraye Sç non fauiTe , fe rcQiQimQU 
ao fétiuerein Pontife 4e rancîen TeftameM fi 
plus f<;>rreraifon elle fedoit retrouuer au {ouuc^ 
rain Pontife du ouucau , veu que f cluy-là n*Cn , ^ 

ftfiit<]|ielafigure£eVonibfe4ece)uy^cy^4(4*^ ^ 
l^urs Icfas-Çhriftpar fa prière exprclîc a impe* 
''tré àçeluy-cy rindefeâ:ibilité en la foy, ^ i%, 
enchargi decoafinner en icelle if $ fieirei i coin** 

me autii de paiftre non feulement fes agneaux, 
( c'eft à dire le (impie peuple ^ .) mais encoc fe( 
oîiaiUei» ( c'eftà dire tou^ les aonres Pafteitc^ <te / 

fçnEglifç,) comme il aefté prouué çy-deflus; ' r 
h^ei il iuf a dqnné Tifprit de vérité qui çnki^t v 

gneuHite Yerité,<o«imeil^ft4ii^nlàin4k 

iih^p. 16. y. I}. * 
. De 14 vient que le trcs-fçauant , ti^e%«piqux ff( 
qe $-in4ic{«n« Car4înal BeUatpnn ^lulinse 4. du r 

Pontife Roniain, çhap. 3. au paragraphe, S. Gr0^ 

gmn ,apres auoii aUcgué cette (cnçencc 4^ (ain A 
Grégoire, Uara (m fpift,$7« à ivlogf?» QiiJ fç^i? 

que la fainfte Eglife eft aflFerpaiç fur la folidit^^ ' / . 
du Prince des Apoftrcs , 4^^^^ ila ^ft^ dit , Suc 
cette pierre i'edineray mon Eglife \ Et 4erecbef ji; 
Et toy eftant conuern confirme tes ftercs? [ Qui$. 
nefciat Ecclçfiam in ^(^{^ 
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ë$ Des P^STiiriLS 0t t*E^ti«f,* ^ 

cipis foliditatc firmatam , cui didum cft. Super ♦ 
^hanc pccram isedificabo Ecclcfiamtneam } Ëçue-' 
fvim t Ettu aliquando conuetfils confirma fratres 
tuos> ] Lç Cardinal Bellarmin 5 dis-jc, efcric au 
lieu cité, que ledit S» Grégoire parceixcincrme 
fèntencc prefehtcment alleguée,enfcigne ouucr- 
temcnt <jue la fermeté de TEglife dépend de la 
Êermctédc Pierre, & confequcmment que Pierre 
peut moins errer que TEglile mefme.'Et pour ce^-^ 
ce raifon vn peu plus bas, au paragrrîphe, Cnnrrà^ 
Hdm , il adioufte que ïoa peuç appeller de 
rouc^ TEelife au Pape, mais non pas du P^pc à 
toute l'Eglifc. Et au paragraphe fuiuant il dit ex- 
preflémencque le Pape cft pardefl^s le Concile^ 
9c que feutient les Conciles généraux om erré, 
n'eftans point approuuez du Pape , comme il ap^ . 
pert du Iccond Concile d'Ephcic, de celuy d'A-. 
hminijdc.cles ancres* Puis en* fuite au paragraphe, ' 
Ktffondcnt, il dit derechef que toute latermeté 
des Conciles légitimes vient du. Pape feul, &c 
non pas en pàrcit du Pape , 6c en partie defdics 
Conciles Icgitimes: Scils'appuye uir ce que ces: 
paroles, fayfmpfiurtoy &c« item, confit mt ta 
jtnei X item , fdy nn$ WMdUs t item , Tu9$^iêi^% 
^ fur cette pterre^Scc. ont cftc dites au feul Pierre, * 
& non pas en partie à Pierre , & en partie aux ^ 
Conciles légitimes. Et à cdas*accordenc tdns les . 
Sainfts Peres,comme il a eftc remarqué cy-dcffus» 
contre les nouueaux ibphifte$* 



s 



Digitized by Googl 



Dis Mx&acl£s. 69 



Des Miracles, 
Pir tout dans leurs liiirts ils rejettent les Mi** 

racles, difansquclapuiflancedelcs faire a cfté 
dtçmte àlamorc desApoftres^ &<juetousccux ; 
que les Papîftes allèguent pour eux, fônt ou £aux' - 
& fabuleux , ou iiiufipns fie opérations de» ^ ' 
Satan.. ' ' 

JtefutÂtion. 

Au contraire dans S. Marc, ch. 16^ V. 17. Icfus- 
Chrift dit que 1-vnc des marques qui difcerttc-' ^^^^,1^.1^; 
ront les fidèles dauec les infidèles, c'cft à dire la sign^autem 
vraye Eglife d auec toutes les faullcs Egliics, c eft aîd^r"nt^'^ 
la putflànce de faire de vrays miracles. Voicy fes h«cfcquen- 
paroles. Orlesfignes qui fuiuront &: accompa- 
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gncront les Croyans» font ccux-cy : Ils chaffe- dxraonia 

roni: les démolis en mon nom :ils parleront de gi^j'î^uw^ 

nauttctux langages : ils chafleront les ferpcns: & tur nonis* 

s'ils boiuent quelque chofc mortifère, elle ne [oîf^^f^o 

leur nuyra point : ils impoferont lesmains furies mortiferum 

malades, 6c ils fc porteront bien : item, ils refuf- ^inlfnôrji, 

citeront morts, nettoyèrent les lépreux, don- iioccuu » Tu- 
ncront la Vteueaux auetigles, le pouuoir d^ xnar* 1^ 
cher aux boiteux, Touye aux fourds, &c. comnic^poncnt , & 

il eft rapporte dans S. Mathieu, au chap. 10. v. 8. bunt.^**** 

£c: dans S. Luc, au ch« 7. v.lz.Et partit vèu que M-t. ro.8. 

cîtate, leprofot muna^tc, «ce. Luc. 7. a». C«ci vident, cUttd^ ambuUiu^ 

~M ^ « 



y€i D£s MiHAciisI 

la vray e Fglife doit durer iufquesl la fin du moa^^ 
4e,la puiflànccde faire de vîays miradcs doiratiffi 
* durer en elleiufques à la fin ciu monde,*a6n que 
ceux qui a auront poiat reconnu la vraye Eglife, 
ibient du tout idexcufai^les. IMnt qtte nulle part 
dans TEuangile ny ailleurs il eii dit , que cette 

mefmc puifiance dé faire de vrais miracles » doit 
ccCor en TEglife à la mo!i;t des Apoftres. 
De plus, comment ladite puiUanee dé fkitt de 
' * vrais miracles, s^iroit elle efté efteinte à la mort 
dbi ApoftreSy veu que les fainâs Pères mefmes en 
V rappdrtent |dufic1irs qui om efté faits en l'Ë^ifir 
Romaine en diuers fiecles âpre» leur mort i Pour 
çj:empl<: 

Renégat S. Cypriin au tfattté desTomb» , aptes lè 
^wiy- V ' milieu » récite qu yn certain en fon temps, { c'eft 
- à dti!e vers Fan t^o. } ^res aumr rënyé lefus^ 

Chrift, deuint mùet fur le champ potit- pHnitipii 

de fon crime. ' 

♦ 

^Là mefmes il recite quVne certaine femme 
Chreftiénnevpé»ur auoir volbntaireinénrinangé 
<;rîfré?a5 àt l^ viande facrifiée aux idoles, & blaiphcmé 
Maks. contre lefus-Chrift, fut fur le champ poiTcdée da 
malin efpri t, de forte quVUe fir dcfchira U langue 
par rage auec fesdens,&:enfinfetua. 
liotefines il recite qu'on ne ptt( iamab com* 
luchâriûie. iilunier vne petite fiUé^ qui h'auoit pas enet>r 
rvfage de la raifon, à caufe que quelques malins 
luy auoienr £tft aîiparauant manger fecrettemeni 
du pain triempé dans du vin qui auôit efté otfert 
aux idoles* U adÎQuftc que cç mirac^lç a efté fait eo 
f9Pre(énce. ' , 
M mefmes i) recite quVtiexeruine jBUe ncfl^^ 



Digitized by Google 



. Des Miracles. yf 
qmniancindigncmcnc» fuc c&caaglée faudaïae* 
mentpar rfiuchariftiê* 

Làmcfmes il récite que comme vnc certaine B qrtoiWe; 
femme cftmc en mauiiais eftac , voulut ouutù 
ibn coffket ou elle aiioîc repofé U Cûiiâe Hoftie^ 
(car eu ce tfemps-là on la donnotCaux fidèles . 
pou; la porter chez eux> ôc communier à leur de« 
«ocion : ) auffi io& û fomt ée ce coffret vnc ftam* 
me qui refpouuenca de. telle forte , quVUc fut 
contrainte de fc rgcirer, a y pas.couclîer* 

Làmefmes il liecke qaVn ccrra^a recetiafic en BvcKariftîéj 
m auuais eftat de la main du Pr eftre la fainâe Ho* 
ftic: dans fa main pour fc conununier par après , 
hit tçuc eftonné qu'il ne trouna que de la cendc^ 
4atik ù^tùidmt main au ticu de la iai^âe Ho« 
ftie*i j 

S. AT6VSTIII ( qui âeuriflbît vers l'an 4iOi AjJJJ^ 
cVftàdireMcomiytencemeittdtt 5.fiecle,) dan* 
le ZI. liurc qu il a fait de la Cué de Dieu , ch..S« 
IKite qu a Milan oà U ç&Otit$ Dtnaueugle recou* 
•irak vettë «kk fitfiHUce de tout le peuple qui ac« 
^Duroit de toutes parts pour honorer les cqrps 
éiSÈ deux Martyrs^. Produis &ç S. G eruais* 

tlmefixiM il ttcke qoê le lieu où eftoientca» 
chez ces deux fainfts corps^fut diuiuemem re«* 
Hclé en fongt à Âmbroife. 

iA»efm»*îltè0te qu à Carthage comme vn 
fidtnmé Innocentius > homme de qtulité, eftoir ^ucri ava 
depuis vn^and temps extrememeoc tourmeiw ^''^^ 
lé éy^^kcm fort profond qu'il auok en la par* 
tie4e{bn torps pofteriturc & d'en bas, & que les - 
|liiaiiabile^Medeciiis4ifoiefit qu'il eftoit du tout 

ifsyttftl^k 4< k £Mrit Amu en pcrç^mt 09 ^ 
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coupant tel abcez, ( ce qm ne fe pouuoit faire 

fans liiy cauferdes douleurs trcs-gnéues,& me(^ 
mes fans Tcxpcfer à vn trcs-grand pcrU de U 
mort:) S. Auguftin qu^cftoit prefent aùec'les^ 
EuefquesSaturninus ScAurclius, comme aufli 
vn Preilre noiptn^^^^^^^&^^^DiaCi'e&ilerË'-' 
glife de Carchage , touchez cTvné tres-graa4ei 
com j)afnon, fe mirent en prières dans fa chanibrç 
à deux genoux auec pludeuis larmes le foie de W 
veille du iour auquel les Médecins deuoientfii-* 
relcur opération cffioyable fur ledit malade, du* 
quel on efpcroit piuftoft la mon que la fanrc* 
Mais ( choie admirable! ) Yoila que le lendeiQ3in 
matin ces mcfmcs Médecins, aueclefdits Eccle-» 
i^iliqucs , trouuercnc cet abcez entièrement 
guéri, & la partie où il auoit efté> fortifiée cpinr 
me s'iln*y cuft eu iamais aucun mal : de quoy ils 
çcndirentauec tre^i-grande ioye^ louange. 
ces à Dieu mifericoroteax & toutrpuiflànt. 

Là mcimes il recirrquen la mcfmc ville de 
Carthage, comme vue ues^piçufe & crcs-illuftce 
femsne nommée Innocentia., eftoU affligée cti 
Tvnedcfes mammelles, d'vn chancre qui eftoit 
cftuiié incurables, par les plus experts Mc4^cins: 
cUe fut diuinement admoneftée enjdcHmaiit,qu à 
la Fertc de Pafqucscllc (c rangeait proche du lieu 
OU Ton auoit accquftumé de bapcizerles femn^s 
payennes qui fe conuertiflbient à la Sqj Chre« 
fticnne& Catholique, &que là elle piiaft rvnc, 
de celles qui fcroient nouuellemem,,baptizées, 
de faire le fîgne de laCroiyrfur le chancre 4|U*i;11q 
auoit en fa mammcUe : ce qui ne fut pas pluftoft- 

i^,t^ elle i^^cg^ej^c f ii^^^iQkâi f^m^m^^: 

' là i 
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Là mefmes il r ecice quau mefme Carthagc» vn n^ecth 
emoin Médecin payM qui cftoit fort crauaiUé gotitceiis ^ 

des gouttes àfcspicds, fc fit cfcrirc pour cftre ba- 

Î'tifé ; &c que la n\xi(k de deuanc le iour auquel on 
e deuoit baptifer , les démons luy apparurent 
dormant, luy pcrfu-idins de diftercr cacor ioa 
bapcclme l'eipacc.d'va an, &enfemble luy fai« 
fans vne doulciir extraordinaire en luy preflant SC ' 
foulant fortement les pieds goutteux. Mais ce 
Médecin iBcrprifanc les peiiuailoi'^S de ces de* 
monsy&nonpbâanc COUS les maux qu'ils luy fn 

rent,fefit le lendemain baptifcr, & en mefmc ' 
temps qu'il foc baptifé Tes douleurs ôc gouttes ' 
cefletc ne, de fortc^qu'il n'en fut iamais attaint dà 
depuiSj quoy qu'il vcfcuft cncor long-temps par 
après. 

UmermesUcedtequViihôoiméCarttbtfarntK^ CuruSica- 
en teceuant le baptclme fut guéri parfaitement paraiync, ^ 
de la patîviyfic flc d'vnc monikucufe defceatc de ^JJJ^/*^"* 
boyaux , dont 41 eftoit aupantnant affligé. . 
: Làmcfmes il récite qu'vn nomme Hefperios a*Hciperiu« 
quiauoit efté Tribun » auoit vne maifon où ha- garantie des 

bitoienc les démons » de ibrce qu'ils faiibiem s^slcr^"^ 
•b aucoup de nuifance tant à cettemaiTôn, qu'aux fice tUls 
Xcruitcurs & bçlliaux de ce metmc homme : il 
i*aduife d'allei* prier les l^reftrcs ( â« A uguftin eftSt ' 
abfent ) de luy apporter qoelque-feulagement: 
Tvn d'eux va en cette maifoa , & y cclcbtc le plus 
;jdcûa;emcnt. qu'il put le iairuà Sacrifice de U 
'Meflie, & de là en après cette maifon par la mi(è^ , 
ricordedc Dicu fut entieiemem deUuiéc &ga* 
nantie ik ces esprits xpalins, 
]IÀ pijRfiftes il £eçi(c «^^e IcfOicime fle^rifS 
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p^r^yti^ue auott de Uteite fainâe de Icmiàlem où iefus^ 

L"tcrr«^*** Chnft fut enfcueli , laqu^lc il auoir furpcndut - 
touç. , cUiis fa chambre pour empefchcr les vexations 
/ ' ^CBS donons. Mais comme il vtit fa maiion eii^ 

tiercmcnt purgée de ces mcfincs démons, il eut 
conlcience de garder plus loxigicemps chez foy 
^ «eccemefine terte ûtinâe : parqaoy il fuppli^ 
fainâ: Auguftin auec rEuefque Maximinus qui^ 
citoieac pioches ^ de la venir quérir, âc la rraaC 
]$^sterenvaautrelfeuoo Ton fift viic EgliCeoa ^ 
Chapelle pour y célébrer Toffice diuin. Ces deux 
£ae{ques acquiefccrent à fa prière , 6c nrent ce 
' ^^â^ildefiroif. Tour cda efbnt aâafi fait, ^ 

certain icunc Villageois paralytique Tayant ap*» 

. pcis, il fefit cran (porter d^&<:^ 
^ , ou Chapelle où ron a noie enfbuy ladite terra 

' ' fâinAc, puis ayant fait là (k prière îHe fcntitfiw- 

. daifiement guéri , &^6'ea retourna fur jG» pieds 

C efté naalode. ' '"^ ' * • ' 

Là mefmes il récite qu'ira i/eunehommecffant 

foSkéc do inalio «fpm, on^ pof ta danni'IsgHâ . 

des deux Martyrs S. Protais & y.^eruais, & que 
. IX par la vertu des prières des d^x iaittâs Mar^- 
Df monîa- ryrs>Jç^peîiplequi y a€cottrw,C€r«ip^&milM 
paTrfnteî!?^^ tcUe forte neantmok» 

c iïon des <jû'en forçant il iuy arracha vn cpil , lequel il fa 
4kQ^^. petiésc ittfi^pief iuf ik iBsifchioi fHÉ ùai0f€fk 
-d'vncwkiefortdeWe: l'on rcpouflà cet œilaMC 
vn mouchoir tout douc-ement &du mieux que 
4VHif>ii;cdatis£>ii4iM4ilM^ <m- lelftiffa ban<- 
dé Tefpace de fept iours , puis connne'^ait le dd»» 



» * Digitized by GoogI 



Des Miracles. ' 75 
Là mefiaes il tccitc quvnc fille dç U ville Fiiied'Hip- 
rfHippottc, sVftânt oinAc tfhttyic fiitTpoflidcc l^^^ 
du diable , & cjut par les ferucntes prières dVn mon. 
. certain Picftrc , le démon eu fut incontiiuac 

tàmcfmes il recite quVn certain Fuefque qu'il 
oc nomme point » puant vne feule fois pour vn t^onU; 
tcrtùn ietiirhommcpareiUementpofl'ed^ ''^'^ 

^'Cec Eucfque ne connoiflbit point , il le delittu 
ncammoinsaiLiE toil delà vexation du diable. 
' Làmefmesil redte qu'vn certain taiUetu: de k fio^entiat 

'Vîlle d*Hypponc nommé Florentins , vieillard tailiéur, - 
dcuot & pauure , ayant perdu par hasard quelque 
babit » ôc n'ayaat pas moyen dVa gchctec m 

' autre y s*en alla^n TEglife des* vingt Martyrs, & 

•là les pria de demander à Dieu qu'il luy picuft 
luy en donnèrvn autre. Il y aaoittorsd^ns cette . 

- Eglifc quelques ieimes gens prcfens qmVemen- 

: dirent ainli prier , de quoy il fe prirent à lire , 5C 
le pourAiinirent difans hautement en fe raillant 
èc gaù&iif de luy > quHl deiMndoit cinquante ^ 

■ oboles aux vingt Martyrs pour auoir vn autre 
'h^bic Eà fuite de quoy ce bcrn homme taillew \ 
findtdie Mite Eglile , & toix pcnfif fut fe pro^ 

-mener fur le bord de l'e^u , & voilà qu^aufli toft 
il apperccut deuanc foy vo gtAnd poiflon palpi- 

-tant fttr le rinage s illc prit , & le vendit trois ■ 

-^ents oboles à vn cUilinier benChrcftien nommé 
Carchofuf*,.au<|uel il tacouta le malheur qui 
hxy eftoér aitnié ^ comme atiffi ht ptieie quHl 
auoit faite en l'Eglife des vingts Marty rs,& com-^ 
me ces ieimes gens s'eftoient moqué de luy^ 
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cucntrc ce poiffon , crouua dans fon cftomac vn 
anneau tfor : mais par ce quHi auoit com^affî^iii 
dclapauui cré dudit tailleur , comme aufli par ce 
uïl eftoud'vne tendre cçnfcicnce , & doutoit 
1 tel anneau appaitenbit pluftoft à ccluy ijoi 
luy auoit vendu ledit poiflbn qu'à luy mcfmc, il 
le luy reporta dilanc , Mon amy voilà comme 
Ici vingts Martyrs ont exaucé voftrc prière, voiià 
comme ils vous ont enuoyé outre le poiffon , en- 
cor cet anneau pour vous pouuoir reueltir vous 
me(me &voftre&mine. ^ ' * 

Là mefmes il recite quVne femme aueugle 
frottant, fes yeux auec quelques fleurs qui 
ftUoient touché aûx reliques de S^Eftienne» ro- 
Côuura lavcuë fur le champ. 

Là mefmes il recite que l'Euefque Lucillus en 
mefme temps qu il toucha <ie fa maki les reliques 
de S*Eft!cnne,fut parfaitement guéri dVnefiftulc 
dont il eitoit grandement tourmenté depms long 
temps. ' . ' ' ' 'r / . 

Là mefmes il récite qu*cii mefmc temps que 
rEutfque Poflidiusappoïta les reliques de fainét 
Eftienne au lieu où demeurost vn certain Prcftce 
nommé Eucharius ^ <e Ptoftre fût eMicremeM 
guéri du calcul ou pierre , dont il cftoit extrême 
ment >ffligé depuis vn fort long-temps. - - « 
Là mefmes il recire que<eîii<euiieraftre nom» 
mé Eucharius, eftant mort quelque temps après 
par b violence dVne autre maladie » on alla que^ 
rir la tunique de S. ËftiMiie; & on 1a jRm fw hiy » 
& au mcfmc inftant il refufcita. 

Làmetines il recite qu^en Eipagne en la ville 
«U C^lftoie ) il y aupic vfi^des fsimiM deceite: 
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ville iKMètni Martial , défia vieux, lequel aaoit WmU 

en horreur la Religion Chrcfticnnc : il auoit 
aeancmoins vnc fille Chreftienne fongcndrc 
•aufli auoic efté baptifé depuis peu« 11 arriue que , ' 

ce vieillard tombe malade , on l'exhorte tant que 
ron.piu à fe conuertir & le faite bapcifcr ; mais 
^ endurci qu'il eftoit, il chaflTe d'auprès de foy auec 
fureur & indignation tous ceux qui rexhortoienc 
à cela.So[i gendre s aduifad aUcr en TEglile fainâ; ' . 
EftteHue , & là' pria pour la conuerbon de foa 
beaupere auec le plus de ferueur qui luy fut poP- 
iiblcy puis il prend quelque peu des fleurs qui 
èi^ient fi» FAùtel, 6c les porte eu Ton logis : eà 
après comme ilfutvifitcr fondit beaupere furie 
foir , il met fublilcment proche la ccfte de cç , .^^ 
neiÛard» les fleurs qu il auoit apportées de rEgli-^ 
fe fainft Efticnnc, puis il s'en retourne dgrmir 
chez ioy ; voilà que le lendemain du gr^od 
matin cé meïme vieillard appelle fes gesais , iecu: . 
commande de courir promptemcnt vers rEucC- 
que afin de le venir baptifcr: Mais iQonune il fceiit 
que i'Ëaefque eftoit abfi nt , il commanda dore- 
chef que Ton couruft promptemcnt vers les Prè- 
ûres pour le venir, baptifer, ce qui fut aufli toft ' 
ainfi nût; Et cequi efl: encor admirable ,c'eft que 
du depuis ce mefme vieillard auoit toufiourscri ^ 
la bouche ces paroles, hÇu$ Ch iff- reccutz» m^n «jC. 
^rir,qui font les dernieres^ue S.Ëftienne profera ' 
loEs qu'il fut lapidé , quoy que ce vieillard ^n'cuft 
jamais ouy parler 4e celaauparauant. 
Là mefmes il redite que deux perfonnes graudei* 
ment tourmentées des gouttes aux pieds , furent l^urpti- 
gucr^s pat ri»)K5rcicfliott de S. Efti^nac ; i'y^e ^^^^^t^^ 
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tftoit va dcoyen » qui fui jumoremmc pséii 
Tautrc eftok mfi feftranger > auquel il fut diuino 
ment reuelé quel remède il appotteroit à fes 
gQUCCcs» qu»nd il en feroic tourtnénté : Û ptaïc^- 
qua ce remède , 6c âuffi toft la douleur ce£^ 

Là mcfmcs il récite que comme vn petit enfant 
a^oîc çfté efcrazc fous larouëd'vn chariot ^ & 
mère toute efircfjrée & efpleurée le prit mtre ies 
bras, & le porta viftement dans TEglife iÙD.ât 
£ftienne > où^ elle inuoqiia fôa incerccfiioa ; Se 
"Voilàquc^et eiifimt en mefeie temps detum .tihi 
yiz &c en parfaite fanté , de forte qu il n apparoif» 
foit aucune bleflhre en tout £bn corps. 

Là meûnes il recite qu' vne certaine Religieafe 
cftant malade à rextremicc, l'on prit la tunique, 
& on alla la faire roucher aux reiiquesdeiàinâ; 
Eftienne : mai^ ftuparauant qu'on la luy rapoctailt 
elle mourut : neantmoins on ne laifTa pas par 
^aprcs de couurir fon corps mort de cette mefmc. 
tunique ^ &kvkaiiffitoftaifecla£aii» Iny fiaK 
rendue; ■ 

Làmeimes il récite qu'en la ville d'Hippone, 
BaiTu^ sy- vn nomméBaffusSynen aUadaus TEirUiè fttii^ 

nen f^iufri* " n r■^^ ' -a 

.Eftienne prier pour fa nllc qui le mouroit, oC 
^ ' enfcmble poru la robbc de cette me&^e ^âlk 
. pour la faire toucher aux reliques dudit Sainâ^ ; 

(durât cela neantmoins cette fille mourut cfFeéth» 
\ . uc«aent,»)lls'enraottmade làaulogis,puisietta 

; cette tobbe furie corpsiMct de (a fitfi^ ea iDc£- 

> , 0ie temps elle tefurcita. ' ' 

„- Là mclracs il récite qu'en la neiîne ¥iUe4'Hip* 
II2US rcfuT- pone» le msdiirncecmibilliqiMrWHtifne m* 
^* fiieus > P^ut de wabjîe ; & quç 4omae 



BaiTus S] 
rien remçi 

«ce 
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Gorps^^eftoic edcndu more » &.quVn chacun pleu« 
. Wï€8c gcmîflanc ne fongcoit plus qu'à mettre 
ordre aux fuacrailles , vn de fcs amis luy pofiua^' * 
^da d'aller demander vn peu de l'huile qui auoit 
diftiUédu coi^ps de S. Ëftteane, & d'en hoccer )m * 
corps de fon fils mort : ce qui ne fut pas pluftoft 
Élit, qu'il rcfulcita. / . . 

r Là mefines il- recite qu*yn nommé .Keufinus ^ r 
autrefois Tribun, porta fur l'Autel de l'Eglifo icun^s 
oii.eftuicot les reliques de S.Eftienndfonpetit 
enfant moct , ôc pm là k plus deuôiement qu'il 
- put, & auffi toft ce petit enfant refufcita. 
• J.à mcfmcs il recite que comme vnc certaine ï^g^*^ 
femme tres-iUuftre de la ville de Carthage nom-* «e iv^tut 
mée Retronia , eftoit depuis long-temps en vnc 
grande ôc continuelle langueur , à laquelle le$ . 
Médecins ne pouuoiem donner dittcun fcmlage* 
ment : vp certain luïf l'accofta, & luy pcrfuadâ 
de porter iur U chair vnc ceinture de cheueux , à 
iaqutê^U {tt4M enlacé vn anneàli, dan» 4e ^baton , 
duquel feroit enchaflèe vnc pierre qui auioit cftc 
ttoauéc dans les reins d*vn bœufr Cette femme 
^mtiqua «cela à 1^ bonne fby : mais voyant qu tl ' ' 
ne luy apportoit ^rtucor nul fcMsiagcment, elle 
voulut s'aciicmine^ vers TEglife S. Efticane à ^ ; . ' \ 
Vzale powy&ii^ià pricre. Ëlléarriuedonc àù ' 
fcord du flcuuc Bugrada «a lieu qui luy ap- . 
^attcnoir, où elicie Jtepoiâ vn peu : puis le leuant. 
^ur acfacuer i4;inr voyagescUe fut toute eftonnée 
qu elle veit dcuant les piçds àtcrrel'anncau qu - . 
«Ik auoit enlace iOtt inféré à fa ceinture dcchc- 
û|ieux, £lk 'Citue auffi toft ou que cette ceinture 
^ok dénwîcr^ x)u |:Qmfuc>ou bien (jue l'anneau 
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cne^me eftoit rompu & couppc parle mnieu: 
' mais comme elle s'apperceut.qu il nettoie rien . 

4c tottc çtHz y elle fe perfuada que le miracle ^ri* 
' uc en cefaoncau, eftoit vn figne ou prelagc ccr* 
, tain de Tautre miracle qui fe dcuoit faire en elle, 
C*eft à dire de la fancé qu'elle deuoit cecoi;»urer pai; 
rimcrccfliondeS.Efticniieî Parquoy rcpcuc & 
.s confolée de cette cfperance , elle iectadans ledit 

fleuue Bagrada , ladite ceinture de.cKeueux aucc 
l'anneau , &c potirfiiiuit fou chemin vers TEglife 
S. Eftienne à Vzale, où elle fut parfaitement guo- 

Là incrmes, ( comme âuffi au Sermon ;i. des 

pmîîf diucrs, ) il recite quVne certaine femme vefuè 
piaircment en la ville4e CeOurée en Cappadoce, ayatu eftc 
5ft7maudit5 griéucment oficnçée par Tes enfans, dont il y 
àt Icmme- auoit fcpt garçons & ciois filles , iufqueslà que 
raifné d'encre eux ne feiconcepta pas ^e liniut- 
rier, mûs mefines la frappa , tous les autres aç 
difans mot, & confequemaient y confcntans ta- 
citement :coiûm^^enragé6 âcforcençe.fe tran^ 
porta le lendemain du grand matin verslesfons 
de baptcûne, 6c là ( par nnitigacion du diable 
qui luy apparut en chemin fous la forme de ion 
beaufter e, } leur donna a tous f^it grande colère' 
' * fa malédiction, demandant à Dieu qu'ils fortif- 
&ntdu pays , £c fufiènt.yagabonds par toute Ijt 
^ ^eièe. L'aiuié d^entrc eux auffi toft rut faifid'^ 

horrible tremblement de tous les mcoj^biçs de 
ion COI ps tant de ioiu que dc.nuiâ:,,comme aui& 
.'tous ies autres frères & fc^s fucceffiuement 
•dans la mehne année; de forte qu'çftans^OBittlUX 

dt parpiftce aiûU ^osmçêfi^ ipooftrttàiJi vAh 
. ' « . ' V ' ' uant 
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unnt leurs amis & autres pcrfonnes de leur con- 
noiffance, ils abandonnèrent leur pays, & voya- 
gèrent IVn deçà raucre delà en d'autres pays 
cftrangers. Enfin deux dcccsmcfmes cnfans là, Paulu$ & 
àfçauoirPaulus&Palladia.quieftoicnt freix & Pa^i^^i»* 
Iteur ^ après auoir en voyageant viiitepluiieurs Eorriuic 

fainéts lieux ou auoiem efté faits dmers mira- y«nWrm|e 
1 . r \ 4r«oiif Mrs 

cles, fans neantmoins rcceuoir aucun loulage- inembrct., 
ment à leur mal ; ariiuerent à Hipponc, & là vi^ / , 

fitcrent réfpace de quinze iours 1 Eglilc fain£k 
•tilicune., implorant de tout leur cœur fon (c- . 
coilrs , par lequel ils furent «nti^xement gucn's. 
Au rcfte S. Auguftin adioiiltc , qu'il ne croit pas 
^uç dans la meiknc ville d'Hippone » il y .ay c eu . * 
vne feule pv^rionne qui n'iiyt au veu ou ei^t^uaudii 
jcaconter ce miracle, tant il cftoit manifelte. 
• \ Au liure 5; de la Cité de^Dicu , chap. 16. il re*- 
cite que quand rEmpt-reut Tbeodofe^ 1. Chre- ^^^^^^^^ 
'ftien combatit contre le tyran Eugcnc , il fur- rcs<kiluMi. 
.uuit foudainemcm eu taucur de Thcodoli, vn * 
bourbillon de vent fi véhément , qu^il artachoit 
des maiiïs de s (bldats du mc£me Theodofe, leurs ■ ■■ ^ 
craies & Ijcilhcs pour le« portei. aucc viçknce fur . ^ 
i^ur^ emnemis : & dctecliet taifoit reBroufler iC 
retourner fur tous les ioidats d' Eugène , tous les 
traits & flcichcs qu'ils lançoient contre les fQldats 
;de Tkeoda^ Voire mefmes S. THeodorc;t au 
Jiure 5 de ion hiftoire , chap. 14. adioulle , que * \ 
Dieu tauoya outrepins les deux ApoftresS. lean 
îi EqiangeUfte, & S. Plûjippe, pour fecoiitULle 
mefmc Fiicodofe. ' • 

: DauanC4g^c ^.Auguftin au lieu prochamenieat 
^Icgùç tecicc ^ jjuc le tl^niçux Hf rn^pc. d'Egypte 

• • . 

i ' ' • . • ; 
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inifâclcs qui fe font fouucnt en Ait. Vàlcy fc« 

Earoles. [ Tcnei me iuftiffimè in Eccle(w catho- 
c^e grasifo mâoritas fttirâculti inchoata » 
nutric-i , charitate aoâa , vcruftare ficmaf». ] - 

S. Ambroise (qui viuoit dans le 4. fieclc,) ConflantU 
lupk findWn Sermon qu*il fit touchant U mar- ç^^^l^ 
tyre de &inéke Agnès, reCttc que Conftanna fAlm oirAolc. 
de Conftantin fut gucryc en vn inftant dVnc ma-* 
ladie vnitterfellie & incurable, pour «loir padc . 
vnc nuiâ: auprès du tombeau de cdCceSainâe, fiC , 
rauoir itMioquée. * 

/ ItMi^ au Sermon 91^ tomme «vffi en iepiftte Kcft^ te^ 
54. il rappofttf qtfe» h cranllation des corps des ^\ 
SainétsGcruais& Protais , vn aueuglc rcccut la uais, ^ 
veuë:&dç plus que les diables cftoient cbaflia j^^''*' 
en leur prelence : & que les vefteineiis aue le De.itoaia. 

f peuple auoit ietté deflus , appliquez aux malades, 
cuf apporroienrlaguenfon, , m. 

' Et en Toraifon funebte de fon frercSatym^ il ^^^^^^^ 
récite que fondit frère euita le pcril de naufrage, fcrié du 
par le moyen de rEuchariftie quil tcnoïc ci» toi^ pî" ^êu- 
me de reliquaire pendu à fou col* ^ chariftie. . 

S. Chrysostome en la loiiangc qu*il a faite § 1^0^.1;^, 
* ét S. Romain^ Martyr , raconte que ce meûnc paria ay mt 
Martyr ( qui viuoit dân© le f feclc , ) parUcn 
prcfence du tyran,aprcs auoir eu la langue coup- . . ^ 
pée. 

S. Hfi^os^MB enkviedeS.Hilarion Abbé, I Hîhrwii 

rapporte que ce mefme Abbc (qui viuoit cncor ^^^1^$,"^* 
•dans k 3;: fiecJiç, > guetit ttçis okaLidcs^ rcdoitsà 
rexcftmité , donna la Veuc à vn aueuglc , gucne 
irh paralitique , & dc-Uui;ir plut» de deux ^ents 
^ ^iMrgimteMs^ ' ' 

II. . . • . . t 
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'îuncn*"^** GmcoiRE pi TovRs aolîure t. éefôii 
p u leiin tiftoirc des François chap. 51. raconte que S. Rc- 
my Euelquc de Reims ( qui yiuoit dans le 4. Aç* 
clc, ) eftèignitvn cmbtaicmtnt aucc le fignie de 
la Croix, gucric vn dcmQninqiic ; par fes prières 
refulcita vnmorr, obcititlaiainâe AmpouUe^& 
«uec Ùl benedtâion fit continuer le vin ^dail^ vn 
vafe, prcdit les chofcs à vcair^ & après fa mon fit 
autres grands miracles. 
S. Grégoire ht Grand ( qui vtiioit dans 
Sain^roiie l'vnzicfme ficclc, ) dans les quatre liurcs de fon 
fiît plu- Dialogue rapporte vne grande quantité dcmîra-^ 
ci«? P« phificur^ Sainôs en rEglifcRomai^ 

ne en diuers fiecles depuis la mort des Apo- 
ftres. 

S.Bernard* redte e n la vie qu*tl a efcrite de 

/fait phi^* ^' Malachic tuefque d'Irlande, ( qui viuoit dans 
£tuts nur^ le IX. fiecle^ ) que cet Eueiquc eut le don depro- 

phetie, de rétielation , de guérir les mabdes , de 

faire changer les volontez & dcfl'eins , voue met- 

mes de refufciiet les morts. 
S. BonaventVre rapporte que S. François 
ato^lyî" d'Aflizc, (qui viuoitdansle 15. ficelé,) a fait vne 
/îcursB^iM- infinité de miracles , que Ton peut lire dans le * 

iiure qu'il a fait de la vie du meâne i&dnô f catt^ 
' çois. 

sin^ïsTnt ' ^' Antonin cn la 3. pistrtie de fon hiftoire, rit. 
fait plu. a;. & 24. recite pluiieurs miracles faits psur le B« 
^mmin- Pierre Martyr , S. Thomas d*Aquin, S. Antoine, 

£cS. BonauentUre, qui vittoieut encor dans le i)« 

iiecle. 

Lemcfme S. Antonin au lieu cité rapporte 
^ derechef pluficms miracles fait;S pa( ùàuàtpUr^ 



Des MiRAtiLfs. 

uardin, faindtcCachcrioc de Sienne ,& S. Ni- 
colas de Tolentin , qui vittoient daas le 14. (ie- 
clc. 

Il rapporte auffi en ce mcfme lieu, que S. Vin- 
cent ( qiH viuoitdaQS le 15. fiede,) a en Ton temps 
refttfirité 38. morts. - - 

Si quclqu vn en dcfire dauancagc, qu'il lifc Bel- 
larminauliure 4. des notes de TEglife , diap.i4, 
comme auiEle P. Coton lefuïte , en foninftitu^ 
tion Catholique > to. 1. liu,}. chap. 68. item S. 
Grégoire, de Toars, Baronius»Sucius»Ado,Vfuar« 
dus, Sulpitius , Setnertps, 8c vne infinité d'autres 
qui ont pris la peine de rccueilUc les miracles des 
Sainéts. - 

Finalement ie raifonne ainfi» La puiflance de 
foire de vrais miracles, fc doit necclTairemcnt rc- 
trouuec en quelque EgU^e^ veu que Ielu$->Çhri(i . 
es lieux cy^ellu^ cottez nous^enfeigne qu'elle 
doit cltrc Tappannage de fon Egiife , c'cft àdirc 
qu'elle doit Leruit de marque pour la difcecner 
sniklliblemenc d*auec les fauflès Eglifes. Or tour 
tes les Eglifes oppofccs à Trglile Romaine, 
avouent ^anchement que celle puidance ne fe 
retrouue point en ciles : Donc il faut neceflài* 
rcment qu elle fe retrouue en TEglife Romaine | 
& conlcquemmcnt la feule Egliie Romaioe eftv 
VEglife de lefus-Chiift 



s. Vincent 
a rcfurciic 
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pu fâkt de tous les bommcs^Dc T Auihcut 
4u pcché. Du libre 



llsenfeignenc que Dkaine vchc poiM le ûlm 
ie toos les hommes ^ &c que Icfus-Chrift n'eft 
inart que pour vocpeiicc pot^éc d'iceux ; vpire 
htefîties que IMeic en at créé pktfiemsekpreffé-* 
ment pour les damner. Cans ^uoir égard à lcuf& 
éemecît^s : de plu% qa il eft audiicuiida poche ^ 
en tant qu'il poufle & excite à iceluy , aaiec vM 
\m:itable defir qu on le commette par eficc , aiîn 
detrouuerpatlà vn96ccafi4Bn oagceteaice cola« 
it èc minmfker Êt iuftice & (à puiflaacr en« le 
puniiTtnt. Dauantage , ils enfcigncnt que Pkom-* 
me eft necefficé ài^ûie iott£ce <^xlfait ^àja£b» 
f 011 dcsbcftes brutes qui n'ont point ctelibte w 
hitte. Voyez les ciiacions de tout cccy dans le 
kom ét Monficiur Psouoniàl^ fieuac de la Fo8:eft) 
Vreftpe, te DoÂeur en droit Cmon^ tncm^ 
rrêfeffim défcy dti^ H^rct4ft^ » pcinc^emcM «s 
anide» K^«>éc:i7. ^ ' - 



^ Jtefiitdùcn. , y 

(ç.'omnw contraire il cft dit en la i. à Timôthée, ch. 

homincs y* 4* i. Ditu Ycut Que to^$ homiues foienc 

«uicfaluos ' * * 

fci, ad • 

agnicionein vcrîtaris vctiire t Vam twm Dens, vniis medîMr 0ei ft: hoditiîiifll 
l^omo Quifti» IcTus^^iâ «ledîe icdeaipiioiieiii fcmctipTuiii pio Muibuf, 



Digitized by Google 



DV SALVY M TOVS LES HOlfMES, &C. 

-^miéz , & pamcnnent à la «connonflàncc étik ' 
écrite : car il y a vn Dieu, & vn Moyenncur cnccc 
Dieu & les iiomme*lcfii« Chnftlu)imTi€,4c<i^ ^ C«r 
s'eft liurc foy-mefinc pour Ic rachapt de tous. Pro owi-* 
Etenla i.aux Cofinth. ch. 5, v. 15. Icfus-Chrift ^Hl:'^^^'^! 
êft mort pour tous* EnËzechiel,ck.})«v«ii. le E^cchiei 
ne veux point îaflioit de rimpic,tnws ijii'il fc 
Xonuertiflc,& viuc. Au Pfcaumc 5. v. 5. Voiis pii.fccîvt 
irtttc^ point w©tctt qui yueilie rini<|uicé; En J^^IS^'*'"^' 
la Sapicncc, ch. i^.v.^. Llinpie BcCim impiété Pôl j 
<bnten haine à Dieu. En rEcclefuftiquc, ch. 15. ^Zi^ 
^.1é^• Dieu a laifle rhonme eu la main de ion mmmm '.m 
confeil. Et v. 18. Deuant f homme cft la vie 8ch ,^ ^ 
tnort,lc bien & k mjilj il luy fcradanné feion ce Ckbo /unt 
^ui luy piiah:a< Au Dciueronomcy cà. jo. 19. ^^^1^^^^ 
Efli donc la vie ^ afin que tu TÎues» toy & u ^eti» 
leincncç, ^ DewriiiT 

' ' ' . * ' * .' " , quit hemi- 

nucoAiîlffi 
Y lê. Aate 



. pJipcché Originel auanc le baptcfmc. ; ^^^^ 

EnleutGatifkirme» DifnaMfîe 4'$. èn la 4. ^cucmçû 
Demande : coi^i^ encorenleur form^d'admi- ^^'^l^l^l '^ 
^iftrcrlebaptctae, far lafin, ils ecifcigncnt que jo.iç.Eiigc 
-kècnhnt des&Mcs Jfotat (y^&i^ez, ( c^cftà dire ^^^^^ 
purgez de la coulpe du pecfcé priginel, ) d^ te u», * fc» 
"Ventre dç leur merc. Ec pourcetteraifoules Mi- mwitiwm» 
niftresCaluinilkét n'ont aceouftumé de baptifet 
iefdits cnfaès que k Dimawehc à Theure du Ca^ \ . 
techifinc , on quelques autres iours au Sermon ^ 

fckm qu'ti^ft* p«rf4 fu^ k uloc: mc(me "de icix 
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forme d*adminiftrer le baptcfijnd , ne fc (bucians 
^> en façon quelconque de les laifler mourir iam 
bapccâne en tout autre temps. 

. RtfHUtion. . 

♦ 

• Dans le Pfcaumc 50. v. y.Daaid ditr Voicy 
Beat enï» fl^^ i'ay ctté conceu en iniquité , & ma mcrc ma 
in iniquîra. conceu en peché : (c^eftàdire» nl*a enfanté ou 
ccptîtt rum, produit en ce monde,infeâ:c delà coùlpeoumâ- 
«cinpccca- culc du pechc oxiginel. ) Et cependant Dauid 
M mic» ï^ay de parc^ns fidèles. Et en S,.Luç> ch. i.^. . 

15. il eft rapporte comme vn miracle ou priailegç 
SpiriVu fan' fpecial ,dc ce qucS. lean Baptifte a efté landtihé 
7JhuV' ^^^^^ ventre de fa mere:, ( .& iiâiut dire le mcfnic 
cx'vtcroma- Prophète lercmic, en Ictemie, chr i. v 5. ) Et 
trisfuac. - ncantmoins il cftoit nay de parens hdelcs , à fça- 
}!AS^ii ttoir deZachariefic Elizabcth,dont il cftducn 
•wmde S. Luc, ch. i. v. 6. qrfils eftoicnt tOUStleux îuAci 
Sl^îi^îr. dtuant Dieu, chcmiaans en tous les commandé- 
Luc. 1. 6. naens&iuftifications du Seigneur fans reproche. 

fuftrambT Donc cVft figne que communément a& leltfor k 
antc ocum, voyc ordmairc , ceux qui naiflcntde ^«artnshde- 
înooinibiis lcs,ne font point pour cela fan^kifi^ 
«y^atîs & baptcfmc» • ■ - . • ' 

îâbuscw Dauantagç Dumoulin méfme'en fon BoucKcr, 
m^nc fçâion 19. page 150. iji; parle ainfx. Aucç cçi« 
• ' • corruption, (àfçauoirdu pechc original,) wiC* 

* fcnt non feulement les entans des payent & in- 
fidèles, niais auffi les enfans des fidèles, ^ vr-iis 

. ' Chrcftiens ; pour ce qu'ils -engendrent des ^ÉUK . 
non en tant que fidclcs,mâis en tant qu hoi^^vucs. 
. La pieté nVft point hcudiUÀ&i& ; cUc^pc vi^ 
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point de nature , mais de grâce. La génération 
ne fait pas les fidèles , mais la régénération. Ainfi " 
fouslaLoy vnhommccirconcis engendroit va 
enfant ayant le prépuce : en mcfme façon qu\n 

' grain de blé bien net , produit d'autre blé aacc 
delà paille. Laquelle comparaifon ledit Dumou^ 
lin auoic apprife ôc empruntée de S. AuguiUn» au 
Sermon 14. des paroles de l'Apoftre > ch. i6.to^ 

/ .lo.OLiilditainh. Parquoy queperlonnc ne nous 
trompe , TEfcriture cft cuidentc , Tauthoritc eû: 
ereS'.bien fbndée,la foy cft tres-cathoUque: Toik • 

. engendre eft damné, nul n'eft deliuré finon le , 
{egencré. C'eft pourquoy » nos bien^aymez» 
«quand ils difent poUr tiroubler les (impies: Si 
amfi e(t que dVn péche ur naiflènt les pécheurs , 
pourquoy auili dVn baptizé ja fidèle ^ auquel 
tous les péchez (ont pardonnez , ne naiftrdnt pas^ 
dcsiuftcs^ Soudain refpondez-leur : Pour cette 
caufe là le iufte ne naiftpas du baptizé , parce 
qu'il ne Tengendre pas dulieud!où il eft regenc- . 
rc , mais de ccluy d'oii il eft engendré. Il eft dit de 
Icfus-Chrift , qu'il a cfté mortifié parla chair,&; 
iuftifié parrerprit: Ainfi peut on dire de Thom-- 
me, qu'il eft corrompu par la chair, &c iuftific 
par re(pi:it..Cc qui eft nay de chair , eft chair. Tu 
demande que duiufte naiÎTe le iufte : Ët ne voy tu 
pas bien que ccluy là en façon quelconque ne 
.peut cftrc iufte, sil n'eft auparauant régénéré? 
£t ne prens tu point garde à la fentence du Sau* ' 
ueur, laquelle n a^ueres tii auois cri la bouche , 

, que quiconque n cil renay d'eau Se du S, Efprit , 
il ne peut entrer au royaume de Pieu Vie penfc 
.guc cela ne t'cft pas fait e» ^accouplement chai;^. 
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ncl. Tu t'cftonncs qnvn pcchcur naiflc de iâ 
fcmcnce duiufte; &aec'esbahis eu point cem- 
ment roliniec (âaiiage luâft de la femcnce de ïo* 
lîuier franc ? Prcn vne autre comparaifon. Pofc 
le cas que le iuftc baptizc foie le graiix purgé de 
lapailles Ne confidece-tu pas que du gtainpui^ 
gé naift le froment auec la paille , fans laquelle 
il a efté femé^ Qui plus cft, comme ainfi foie 
:iquVn la propagation de ceuxqiûiûiiflènts il f 
)^yt vne génération charnelle ^ en la pcopâga"- 
tion de ceux qui rcnaiflcnc , interuiçnUe vne : 
génération fpiritucUe : comment veux ta que 
d'vn baptizé naifie vn autre baptisé ^ veu que ta 
vois bien que dVn circoncis ne naift pas vn autre 
circoilets ? Certainemeiit cette génération là c& 
charnelle , Se cette circoncifîon eft charnelle : Ët 
. iQuicfois d*vn circoncis ne. naift pas vn autre , 
circoncis. Ainfi donc dVn.baptizé oe^peut 
nàiftre vn autre baptizé^ par ce que. nul a^cft 
rcnay auparauantque dcnaiftre. 

[ Proinde nemo nos fallat : Scriptura euidens 
eft « authoritas fundatiflima eft , fides catholi- 
cifliraacft. Omnis gcneratus, daninarusinemo 
Jiberatus » niii regeneratus. Vnde & alceri yexùk^ 
ùx illorum iam vos inftruâi refpondete , cba^ 
riflimi. Qunndo dicunt , &c paruulos turbanc 5 
Si de peccatorepcccatoresnatifunt, qu^enoi|^< 
dtfbaptizato iamfideU , cui remifiàiuiit omniiî 
peccata , iufti nafcuntur î Cito refpondete : Idco 
de baptizato non iuftus.nafcirur , quia non eum 
générât vnde regeneratuseft , fed vnde gênera* 
fUScft.Dc Chrifto didum eft , MêrttfieatHs came y • 

f îpi^Vmi»! ; &c de homiiMi, dici f jKibft » 

♦ • 1 * ! 

• / • • - ' 
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TabefkâttS carne , iuftificatus fpirita. Qiiocl 
ûaratur de carne > caroeft. Quacris vtde iufto 
fttftus naiicatar ^.eàm yidea^ iuftum effe nifi tege-^ 
• neratqm omnino non pôil^.Nec âttetidfi Dominî 
^ fcntenciam^quam eu ipic in ore habes : Si quis non 
riHMmfmru 4f m« ^/pirifii.Puco quia npn hoc 
Àâtim eftm concubitu. Mirâris quare p^ccator 
nafcatur de femine iufti : non te delcétac mirari 
quare ûlcafter nafca;ur de femine oliu^e ) .Acci^ . 

* aliatn fimilitudinem/ ïuftum baptîzatûm » 
pone granum purgatum \ \^on attendis quia dq » 
gcano purgato frumentaîn cum palea nafcituru^ 
fine qua feinînatar? Peinde cùm fit in propagino 
natorum gcneratio çarnalis , in propagine rena-^ 
toriimrpicicualis genecaçio) vis yc de bapci^ata 
iiaptiaatus nafeatur/ctbn^deas de circUtticifoi 
' non nafci circumciium? Çarnalis cft ccrtèifta 
generatio $c carn4is eft circHmçîfto » &: umea 
4ie circuificifo non nafdttit drçumci&s : Sic 
crgo de baptizato non poteft nafci baptiiatus ;l ' 
.qmanemore^acus^antequàm natusu] . 
' ËtauÙqrei/desmetitei^dela remifficndes 
pcches^, chap. 9.ro.7. il parle encore ainfi. Va 
iufte n'engendre pas vn iufte 9 par ce qu'il ne Ten*^ 
^ gendre pas d'où il eft iufte , inais de-la'cpncapif» 
ccnce deCi ciiair fujettcàla loy du pèche: ficc^ 
•^J^r pour cela fi Tenfiinc du iufte n'cil point bapci-c 
- zk , la iuijice de fon perc ne luy profilera de n&xi ' ^ 
Comme au contraire fi Tentant de nnjqfte eft . 
baptizcirinjuftice de fon perc ne luy nuira point,^ 
[lalhis iùftum hô gignit, quia nô ex hoc quifqu^ 
carnaliter gignicqiiodiuftuseftjfed ex hoc po-^. ' 
l^ùs quod nicmi^n« ei\j£ CQpcupifcemia^^ç% ^ # 
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mouctur, 6c ad vfum propagandi lex pcccad 
mentis kge conuertitur : &€• Hcitcà opCM;cct 
ctiam vc ipfe in aliahi generarionem , per rt^ 
miflioncm pcccati , (pititu rcnouctur. Qupd fi in 
co non fit , nihil ci prodcrit pater iaftus : J^htii 
<nim mftus eft , quaeum nongcnuit; Si auççm 
fit , nihil ci obcrit etiam patcr in juftus. ] 
' Làmcfmts, au liure 5. chap 1 1. difcoucaot fur 
tes paroles de la i. aux Corinthiens, ch. y ^ Le 
mary infidèle eft fanârifié par la femme fidclc , & 
la femme infidèle eft fan di fiée parle ma^y fidèle» 
autretnent vos enfansferoient fomllcz, otrùain^ 
tenant ils fontfainds: il dit ainfi. Il faut tenir 
pour certain que TApoftre ne parle pa&d'vne fan-* 
âification qui foit efficace de rendre les enfirâ- 
Chreftiens , &de Icur^remcttre le péché, vcu que 
cela^nc fe peut faire fans le Sacrement de Baptefc; 
me, &c. Quelques rainâ:S'& iuftes que foient les 
parcns, leurs enfans neantmoins ne .ont point 
abfous du reat du péché originel, s'ils ne font' 
baptifez eii lefus^Chrift. [ lUud^ tamen fine do^» 
bicatione tcnendum eft,qu^ecunque illa fandifi- - 
catio fit, non valexe ad Chriftianos faciendos ,^ 
atque ad dimittenda peccata , ^ nifi Chriftiana 
Écclefiaftica inftitutione,& Sacramcntis effician- • 
tur fidèles, &c. Nec.paruuli dequibuiliberfim«» 
ftis îuftiique procreari, originalis f>eccati'reâ->'' 
tu abfoiuuntur , nifi in Chrifto fuerint bapti*" 
zan. t 

Au mefine tome 7^ au Ikire* de l*ame 8c de / 

(bn origine, chap. 5). il dit derechef auifi. Garde - 
toy bien de croire, garde toy bien de dire , garde ' 
coy bien d'enfeigner , que les enfaçs f^iSMM^ - 
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de mort auant quVftre baptifez , puiflcnt airiuec 

à la remiflion des péchez originels , fi tu veux 
cftrc cac holiquc. [Noli crederc, nali dicerc, noli 
docere , infantes aotcquàm baptizentur morte , 
prarucntos, peraenire pofle ad originalium indul- 
gentiam peccatpruni, fi vis eflc cacholicus,} 

Eten repiftre i;. à Bontface, to. • t. expliquant' 
CCS paroles de lefus-Chnft , en S. lean , chap. 5. 
^ Si quelqu vn neft régénéré de l'eau &dulainâ: ^ 
y E(pf it, 6OC0 il dit »nfi. U n'eft pas efcric , Si «qai^« . 
quVn n'cft régénère de la volonté des parcns, ou 
de iaiby de ceux qui i'o^tent oudeferuent: mais» % 
Quiconque n^eft régénéré de l'eau^ du S^&fprit^ . 
line peut auoir part au royaume de Dieu. [Non ^ 
cnim fcriptum cft ; Nifi quis renatus tuent ex pa- 
lentum vohintate » aut ex oiFerentium vel mini^ 
ftrantium fidc : fed , Nifi quis renatus fuerit ex 
aqua & Spiritu, &:c. ] ' 

. £n Tepiftre i8« à S. Hiêrofme) loin après le xni« 
lieu, il dit derechef ainfi. Ccluy qui dit que les 
petits enfansdçccdez fansbaptefme^fontviuifiez 
en Icfus-Çhrift , seflevie coiitre U predicatiorf , 
Apoftoliqne , 6c condamne toute TEglifc , où 
quand il eft queftion de baptifcr lespetus enfans, 
Toniehafte Se Ton coure» parce que^ {ans doute 
roncroitqu*ilsnepéuuent eftre autrement viui- : 
fiez en lefiis-Chrift, [ Item quifquis dixerit, 
quôd in Chrifto vimficabuntnr cjtiam païuulit 
qui'finç Sacramenti èius parti éipatione devita^ 
exeunt ; l^ic profeéto &: contraApoftolicam prac-j 
(licationeni vt^nit, & toçam cpndçmnat Ëcçlç:- 
Jiam, vbi proptereà cum baptizandis paruulis fe^ 
^nat ui; & cuunur» qui^ ûjie dubiq crcdicur» aU-» 

' - ' ■ i. ■ ■ ■ ■ ^ . ' 

• - . . ■ . * . ■ - . 
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54 rscHE* OufGt^H - 

Chcilta viuiâcaii omnino non pof- 

Enrepiftrc47. àValencin^tvcomfnciiceilieiiri 

. il dit ainfi. Les cnfans qui n*ont aucunes propres 
œuurcsyny bonnesny mauuaifes, feront damnclÇ' 
pour le feol péché originel , (i la grâce da Sao- 
iicurneleurfuruicnt par le lauement de larege-* 
neracion. [SoUcmm paruuU, <|ui nondam ha;^ ' 

, bent opéra propria, vel bona vel inala,fecuildùiÈh 
folum originale pcccarum damnabuntur, cjuibus 
per lauacçun^ircgeiiçtariçuu^no^ (ttbi|eQit gratia 
&iliiatoris.l ' . ♦ - ^ ^ 



VnùifmeEmHT^ Ab fur dite. . 

Du péché Qri |tQçl après ie B.aptefmè, 

Dans rarcicle ii, de leur Confcflion de foy, iU 
enfeignenc que le péché originel demeure touA 

jours quant àlacoulpc, (C^eft à dire quant à la 
priua tion de la grâce, ) aprcs le baptefme tant és^ 
predeftinez iqu^cs reproùuex ; quoy qu*à Tarticl^ 
de la mort il foit cftacc gratuitement à çeux-là^(Çc 
nonàceux-cy. 

JLctuMton. , 

' Si cela eft aihfi , à quoy Tcrc le bapteftne ? S'il 
J'y" ..^ ^- n'oftoit entièrement la coulpe , à quel propoji 
natusfucm, tous les baptifcz tant prçdeltinez quereprouucz,^ 
ïpiicr.ç.Kj fcroient-ils appeliez en S. lean, di.). v.5. renaysl 
Vt sium a\u^ EphefienS) çht 5. v.^^« e9!|ai«;a!^Çorii^thf 

• ^ • .1 . • ■ 
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cil. 6, V. II. Sanctifiez, laucz, nettoyez, iuftiHcz ? ç^g^^^^^ 
AU Pfaime 50* v» g. en Ifaïe, chap.u v. i8,iuxm,maiui& 
Thicuês^ ch. 4. V. 7. pltts blancsquc la neige & 
le coton, plus nets que le laîft, plus vermeils que bo vitx 
Vyuoire ancien» plus briiians quf le fapphir l aux gj^îtc qûî- 
'Bphefienschap. 5. y. 8* en^ns 4e lumière t aux éem fuiftitt 
Romains, ch. 8. v. 15. i6. 17. enfans adoptifsde ç^^^^^"*^^^'^^^ 
Dieu» beritiersdeDicu» £4 coheciuers de leius- Candificati 
Chrift } aux Galatcs , chap. j. v. 17. tcne&vks de û^^jJ^^***' 
Chrift r en la 1. de S. Pierre, ^h. i, v. 4. faits par- cfti$, 
ticipans de U nacuce diuinc ? A quel propos le 
baptefine mefine feroic^il appellé en TepiAre àatrimérni/ 

Tue, ch. v. 5. lauement de rcgcncration. Se re* "^"J? ^'^"^ 
llDUuellement du S. Ëfpric ? Dauancage dans le iiai.i. i3. 
Symbole deNicée , ( lequel ils admettent aucc p*ccau "vc. 
nous en Tarriclc 5. de leur Confellion de foy, ) ftra vt coc- 
ii eft dit : le çonfefl'e vn baptefme pour la rcmif-^j;"2;2lbf 
fion de$ péchez. Etdaiïs lesAâe&des Apoftres, buntur:&iî 
ch. 2. V. 38. QuVn chacun de vous foit baptifé en b!S"quan* 
la remillion des pechç;^ ^ ( à içauoii tant ociginel vermicuius , 

qu'aaueu.) ■ ■ : ,trjr. 

Outicplus en l'article 55. de leur dite Confef- Tren.4.7. 

fion de foy , les mcfmes Calumiftc&difcnt 3infi.:NÏÏaî«i*"* 
Nousconfeflbnstiiiele baptefme nous êft don-*cinsnitie,iii- 

ne pour telmoignage d adoption : pourcc que la rubi- 

nou^fommes entez au corps de Chhii, afin d'e-> cundiores 

• • . " eborc ami- 

' ■ ' quo, fjpphi- 

ropulchricres. Ephef $. 8. Vt filîj luds amhtilaté. Rom. 8. 15. 16 17. Acce- 

piAis fpiritum adoptiunis fîliorum , in c|uo clamamus^ Abba pater. Ipfc cnim 
Spincus teftnrïoniuiMeddicfpiritui noftro, qttdâCuinus filij Dei. Siautcm fîlii 
& hxredes : iixrcdci q uidem Dei, coh-jcrcdcs surem Chrifti. Galat. ;}, 17.0111- 
cuncjuc enirn in Chrifto bapcizati efti$, Chriftum indiiiftis. 2.Pct.i.'4.Vcrer 
hcc efficiamini diuinar confortes naturae. Tit.3. S-^er Jnuacrum regenerationis 
^ rcnouauoùis Spintus fanûi. Symbolum Nicarnum Confiteor vnum baptif- 
ipa in remiiTionempcccatorum. Aà. 1,58, Ijapcuciur yaul'^mf^uc vcftjrûai 
iii>i«Pi»ffii<Vempefca€maT<ftfwiaÂ. . * 



* 
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tfê- .Dv pbche' Origine! • ! 

lire laucz & nettoyez par fon fang, & puisre- 
nouaellez en fainâeté de vie pat ton iainâ Ef- 
prît : Nous tenons auflî , combien que nous ne i 
foyons baptifcz quVne fois, que le profit qui 
nous eft là figniiBc, s'eftend a la yie & à la mort: 
afin que noti^ ayons vnc figiiaturc permanente , 
que Icfus-Chrift nous fera toulxQurs iufticc & 
làadification. ^ 
. £t en Tatticle jS. Nons^ tenons que Veau eftant - 
vn élément caduqut^, ne laiffë pas de nous çcfti- 
fier à la vérité le lauement intérieur de noilrç 

ame ail fkng de lefas-Chrift , par IVffiçace de ;fim 

c/prit. ' • • • " ' . ! 

En leur Catcchifme » Dimanche 48. en la rcf* ^ 
j^onfè à la dernière Demande^ Le Seigneur nous 

reprefente aubapteHiic la remiflion de nos pe* | 
chez, & puis noftre régénération ou renouuelle« 
ment Q>intael. ^ \ • / 

Au Dimanche 49. en la rcfponfe à la 2. Deman- 
de. Par leauqui nous eft mife fur la tefte au ba* 
ptefme, la reforreâion ( à fçauoic diFpeché à>la 
grâce, ) nous cft figurée. 

. En la rcfponfe à la }; Demande. Par le Sacre- 
ment du baptefmè, il. nous eft certifié que nos 
confcicncesfont: arioufécs par le^ainâ; Efprit,du 
lang de Icfus-Chrift qui a ettc efpandu pour clïa- ' i 
cer toutes nosiouilleùres n^usteindxe pur$^ 
impollus dcuant Dieu. - . . ' ,^:v | 

Puis en la reiponfe à la 4. Demande , ils ad« 
iouftenc encoren fuite-ces pliroles. L'eau du. ba^ • 
ptefmc eft tellement figure du fufdit arroufcment ; 
de nosconfcieuces, quela venté eft conioirite | 
aued Car Dieu ne nôQS: fs^fl^et rien en vain ; 

Parc^uoy 
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APRES LE BaPTESMB. 97 

Parquoy il eft cetxain qu au baptefme la remi£El& 
des pcchez nous cft offerte , & nous la rccc- 

Bcef eola refponfe à U$. Demande, ils difent 

que ceft la nature mefmc du Sacrement du ba- 
pcefme^ic remettre les pcchez , quoy que quel-' 
qiie fois 11 ne les remette pas : ( c'eft à fçauoic 
en ceux qui ayans rvfage detaifon , le reçoiuenc 
aucc volonté de pcrfeucrcr en leurs péchez. ) 
;Dauantage au Dimanche 50* eaU rciponre à la 
dernière Demande , ils parlent ainfi. Nous de- 
uoas bapuler les petits çnfans en fignc & cermoi- 
gnagc qu'ils (ont héritiers de la beuvdiâioa de 
Pieu promifc à la génération des fidèles, 
r . Et en la forme d'adminiftrcr le bapceûnc, dans 
le .difcours que le Miniftre tient à ceux qui luy 

{K e&ntent Tcnfant pour le baptifirr» vn peu atutnr^ 
e milieu de ce difcours, il leur parle auifi. Le pre- 
mier & principal poinâ de noftre jlaluc , .c ep: que 
Dieu par fa mifericorde nous remette toutei no^ 
fautes, ne nous les imputant point , mais en effa- 
çant la mémoire, afin qu'elles ne nous vieuneiiic 
point en compte en fon iugcmcat. Toutes ces 
grâces nous font conférées , quand il luy plaift 
nous incorgprer en Ibn EgUfc par le baptefme : 
Carence Sacrement il nous teftxfic la remiiïon 
de nos péchez. Et pour cette caufc il a ordanas le 
fîgiie de 1 eau,-pour nous hguter que comme, par 
cet clément les ordures corporelles font net- 
toyées, ainfi ilveuclaucr ce purifier nos amcs, 
^ifia qu'il n y paroiile plus. aucune macule. Puis 
api es il nous y reprclente noftre jtenauuellemeni^ 
lequel gift C çoiiimc ^^iiacfte) c(i la mortification 



Dv ^tc«i* Originel 
denoftre chair la vie rpiricuclie, laquelle il 
pcoduit en nous. Ainii nous receuoas double 
grâce & bénéfice de noftre Dieu au baptefmc^ 
( moyennant que nous n'aneanriûions point la 
!verm ét ce Sacs œienc par iioftre ingcatinidet \ 
G^eft que nous y auons certain tefinoignage, qu c 
Dieu nous veut eftrc pere propice,ne nous unpu-, 
tftnt poinc nos filmes Scol^res. SecMdementv 
&c. . 

Puis vn peu plus bas il pourfuit «ncorainfi* 
Ot noftre bon Dieu nt Ce cwskuamit point de ^ 
nous auoir adoptez pour îes enfeits, Sec. ne laiHe 
point d'accepter les enfans des fîdelcs par h, vertii 
de fon altiance » pote k$ adup^er^au Milklm 
dcsfiem. ' ^ ' • 

Et en rOraifon fuiuante le mefine Miniftre par«> 
le derechef ainfi^ yn peu apre$.te cpinmend^çief. 
SeignMr Dieu^ Per^ éternel Se toat«-imiâànt^ 
nous te prions que comme Tenfant prelent ^'eft 
offert &coDfacrÀ de pàl? nous 9 m k; viteîlles m» 
ceuoîr en tafainâe proteAion , te déclarant eftre 
fon Dieu & Sauueur, en luy remettant le péché 
ppirotNEii duquel eft coupable toute U.ligiiéc« 
d*Adamy puis après le fimâifiaat pair t0ii t^gm^ 
fifin que, &c. = V # 

Knalement Dumoulin en fa De^^fe4e la 
Confeffion des Egli(ès reformées de.France^ ini'^ 
primée à Gcnçue Tan i6^G. page ^7. dit ainû* 
Nous confeflbns que tant du péché QiiidxH^&, 
que'des péchez d'aàiottyftousibiillnes kuea;, & 
iullifiez y & fanétificz; & ce en deux iàçons*# 
Premiçiement on. tai^t que ces f^ech^a nc^ibat 
jpitts eftioies 009 pcchcidaïunt Ditu > pjuis ^uc 



ArnEs iB Baptîsme. 
lefos-Chrift s'en eft chargé , & a &it que nos 
péchez luy fuflent imputez , afin que fa iufticC 
fuft noftre, comme enfeiene S. Paul la aux 
Cerinth. ch. 5. Dieu a fctit celuy qui point 
connu pechc, cftrc péché pour nous, afin que 
nous fuiËons indice de Dieu en luy* Seconde^ 
ment en ce que Dieu hous fanâifie au dedans» âc 
nous repurge parfonS.Efprit, laquelle fan6kifi-« 
cation fe commençant en cjcuc vie» (eca accomr 
plie auRofaulne deDieu. 
. ' Et en fon Bouclier, fedion 19. page iji. Ace 
péché. O KiGiK^E 1 Dieu fubuient par deux 
moyens i ceux qu'il a efleus à Gilut. L vn dk la 
remifiion de tous nos pcchez par lefus-Chrift. 
yaucre cft la régénération 6c renouueilcçient iç-<^ 
liefieurpar le S. Ef^: lequel changement eft 
ync autre naiflance , & vne conformation dVn 
nouuel homme fait à l'image du Fils de Pieiu 
De cesdeux bénéfices le baptefione eft.vn feeaù^ 
'par lequel Iç bénéfice de lefusrChrift nous eft ap« 
pliqué. \ . 

V ^ £t c^n la page if i. Dieu n'impute pas, mail 
pardonne le péché Originel aux enfans ba^ 
ptifez pour l'amour de lefus-Chrift, double be-* 
- nefice nou% eft appliqué Jiubapcelïne/ - 
Item en la page 138^ Par 1^ pleine remiffion de^ 
péchez appliquée au baptelmCii Dieu nous reti-<.^ 
-i^edela m6rt; Ët par l'eiprit de régénération il. 
commence en nous là vie, laquelle ne fe parfait^ 
pas tout à coup , mars, s'auance par degrez : CC:- 
qui.n'einpefche point quç.Dieu ne npus ay.t 
agréables, &c nenousreconnoifle pour fes enfant, 
^dop rachetés par kruâ^Chrift. . 



ïOQ ï>v tpechbVOrioiiiÊi.,&c. 

De TOVT CECY' IL APPERT, qUC IcS OU 

uiniftes loufflcnt le ch.'UJcl &le froid d'vncmcG- 
mcbpache^ & Te contredirent de cous coftez : 
parce qu'ils font agitez de Tcfprit de tournoyé-, 
inent» ouplullollcUrefpritde.Sauii,en panition. 
4c ce qu ils dogmatîzem contre leur propre can- 
fcience. Il appert encor, que fainâ: Paul a eu fort 
C'iî^^^r* borineraifondcdireeulonepiftre àTite, chap.}. 
proprio iii- jj. rhommc heretîoue eit condamné par* 
demnatus. lou proptc lugerneut t coiiime aufli lelus-Chrjft, 



•Tlt.'?.4ri. 




fou propre iugemcJit oir confdence. ) Et de fait, 
.commçrit y euleht-ilsqqie la coulpe oii màcule du 
pèche originel , demeurqj||'|)res le baptefft>e * es» 
enfans^dcs fidèles > qu'ils dilcnt dans leur Cate- 
chifme 4uoir, efte iànâifiezdés le vendre de leur 
Jiaere^ en conf îderarioa de la foy de leurs parèiîs ? 
tft-.cc que le baptcfmc ne les trouuant pouit- 
. {buiHcZylesfouiikntdenouueaii^jQn leui^iai&nt/ 
reuentr la coulpe ou macule du peçhc originel 
, qu'ils n'auoient point , & dont ils auoient cftc - 
purgez dés le venrte dcleucmere 2 Çerce«r il faut, 
élbre infenie pour admettre telles caatradi- » 
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» « De^ Sacre jmceks. iok 



, PfiU^efmc Erreur Abfuriiti. 

« ■ 

Des Sacrcmcns. 

* Es articles ^5. & ^6. dt leur Confeflion de foy» 

ils n'admettent que deux Sactcmcns , à fçauoir le 
Bapccime & la Ccne. ( Us yeulcac dire TEuchaci* 
ftic , ne s*appcrccuaris pas que \t mot de, Ccnc, 
dans tous les lieux de rEfcriturc d'où ils l'ont , 

Î>ris , proprement fignifie le fouperfolemnclde 
' Agneàa Pafcal, que fit lefus^Chrift félon la Ay 
de Moyfc auec fes Difciples, vn peu auparauant 
rinftuucion dudk Sacrement de rEuchariitie^ 
comme il.appcrt particulièrement du i). chap« . 
de S.Ican, où ilcft dit qiiclefusaprcslaCenc, 
c'eft à dire après auoic fait le foupper folcmnel de 
TAgneau Pafcal àuec fefdits Difciples ^ fe leua de . 
table , depofa fa robe . le ceignit d'vn linge , mit 
dcieauen vnbalïin, &laua les pieds àfesmef- > 
mes Chfciples : après toutes le fquelles chofesil 
reprit fa robe, fe remit arable auec fefdits Difci- 

{)les 9 prit di^pain &ç du vin, & les confacrapouc 
es communier \ comme il eft plus amplement 
expliqué dans la première aux Corinthiens, 
chap. 11; ) 

• - , ReffitAtion. . 

• • ' 

Admettans oxiAtxxt Sacremehs » ils ne les ad« 

mettent point du tout. Car le propre de tout Sa-r, 
aemcnt, eft de purA&cr lame : or le Bapceis^e 

, Digilizca by C(.)0^lc 



101 Dis Sacremeks. • ' ^ 

leur CenCi ( félon eux ) ne puriâcnt point lâme* 
Car premiercmeift quant au baptefine » ils enfei* 
gnenc dans l'article ii. de leur (Jonfeffion de foy,,^ 
qu après iceluy la coulpe ou macule du pechc 
originel > demeure Se perfeiaere toufiours «en l'a* 
me dVn chacun. Donc ( félon eux ) il nt la pu* 
r^e point. 

Et quant àjeur Cène» elle n*a encor gaitfc 
de purifier l'ame , veu que ( fclon eux ) Ton pe^ 
che toufiours mortellement cnlafaifant,atten-i 
4u qu'ils difent ainfidanskurs prières £cçlèfia'# 
.ftiques. Seigneur Dieu^ Pcre éternel & tout-» 
piuflant , nous confeiTons & reconnoifTons fans 
ieiûtifedeuant tàùin&t Majefté, que nous fom'« 
mes pàuur'es pecheiirs conceui 6c naisènioiqui-^ 
te & corruption, enclins à mal faire, inuuls à 
Iput bien : & que de noftre vice, ( c>/l à dtre par 
moftre propre fnali€€i) nous tnmfgreflbn$£ins fin 
& fanscefle,( confcqutmmtnt en faifdntmefmeê 
UCtni;) tes fainûs commandemlens : en quo^ 
&ifant nous acquérons par ton iufteiugement, 
ruine & perdition fur nous. Voire ils, adiouftenc 
dans leur Manière d'interroger les enfàns qu^otk 
veut rccenoir à; la Cene , vn peu après le com- 
' inençement , qu ils ne peuuent parfaitement ac^ 
cmaplir les conunandemens ide Dieu mefixies 
met (on (ainéiEfprir,& que Dieu toutefois mau*^ 
dit Se rejette tous ceux qui ne les parferont entie-^ 
r jrement. De plus au Dimanche 54, ils enfeignem 
& 'dîfem , ^qu'il faut approcher de la Cene aûec 
iinperfeûion , voire mçûnes qu'elle ne nous fer- 
uiroit de rien , fi nous n'eftians imparfaits: 
Railleurs ils 1^ rçcontipiflent aucune imperfè*** 

• - ■ 

*'* i* * , m. m. 



Des Sacremens. fO} 
^iotx veniçllc , mais c(Ument qae toute impcr*- 
feâion ou pèche eft mortel de ùl Oftture» comme 
il appert dans rindjcuciondcCaluin» au liure t. 
chap. 8.ieâ:ion j8.& 59. comme au(Ii dausTAb- 
bregé^es controuerfes de Drelincourt» art. 45. 
pag. 170. D'autre coftc S. Paul en la première 
aux Corinthicûs ^ chap.ji. Vt i?. Sci^. ditou* 
aertemeiit, que quiconque mange la chair de le* 
fus^Chrift, & boit fon fang indignement , ( c^eft à 
dire itt e^at de péché mortel ) il eft fait coupable 
du corps & du iâng de I|rus-Chrifl: : ltem> il 
mange & boit fon iugcmcnt. ( Cejt à édfe ^H€ 
t^t i* en faut que telle communion furipefoname^ 
4iifâU€êntr0W€ elle U ffuïlUé' aigrâmiauémtéige!) 
Ponc leur Ccnc (félon cux-meimcs ) ne punfic 
poiatTame. 



TreUiefme Emur (jr Ahjwéiii. 
De la Tranflub^nciacioo. 

PhlfieursCaluiniftes & Luthériens ne veulent 
point admettre la Tranflubftantiation , c'eft à 
4^.re le changement de tpute la fubftance du paia 
^ du vin , en la fubftance du Corps & Sang de 
lefiis-Chnft, ( quoy que cela leur foit clairement 
fA(èignç par TEktiture' fain^, les Conciles 
généraux les fainûs Pères citez dans les Hures 
de Controuerfes faits par les Catholiques : ) fous 
ooibrc qu ils difent qu'après le s paroles de la con* 
ftcration, ils voyent encorde leurs propres yeux 
ladite iubiiiaiicc du paxn Se du via cuxnme aupa« 
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rauant ,1a touchent de leurs propres mains , .& la 
goufteac oa lauourenc eu l'auakuK. 

» 

Comment voiroie&C"*ils, touchtroîenNiU , te 

goufteroicnc-ils ou fauourcroienc-ils Ufubftan- 
ce du p^in & du vin ^ veu que félon les PhilofcH 
frhes non' Cettlcment catholiques & hérétiques, 
mais mefmes paycns, (tel qu'cftoit Ariftote & 
les auues Peripatetici|f^s» ) la fubiiance des coipps 
naturels, ( qui n'eÛ: autre que ce qu'ils appcUent 

communément rnatterc premure ,& forwe fnb" 

JtamMi» ) cit du tout imperceptible de foy à au<^ 
cun de nos fens ^Geox^onc qui dirent qu'ils , 
vcyenr, touchent, &c gouftcnt oufauourcnt éga- 
lement la fubftance du pain & du vin deuant 6c , 
aptes la coif (êcration, doittent eftre renvoyez à 
1 cfcole des Phyficiens, pour apprendre d'eux les 
iecrets du corps naturel. Et partan; il faut fça- 
aoit que ce que Ton, vpit, touche, &gDuflft ott 
fauoure dtuant SfC après la confccration, n'cft 
autre chofe que les accideos^ou qualitez , ( que 
Ton nomme autrement efpeces, j de la (ubftanœ 
du pain & du vin, comme font ( pour exemple ) 
la durcie , mollefle , humiditéi chaleur, froidure» 
couleur , grandeur , figure peianti^ur , (aueur, 
odeur, &c fous lefqucUcs demeure cachée fans 

Î^ouuoir cftrc de foy apperceue d'aucun de nos 
ens corporels , icelle fubftance du pain & du via 
auantlaconfecration: en la mefmc manière que 
noilre ame infori^nant noftre corps, & D,icH mcf- 
mexemplilTant toutlemondc , ne pcuuent auffi 
^' ■. ^ ' • de 
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De liktercïssjon des SS. " loj 
4c foy éftrc apperceus d*aécun de nos feos çorpo» 
fcls. 

Au rcftc quand il eft dit que la fubftancc du 
pain 9c.dn vin , eft clungcc en la fubftance 4a 
Coips&Sangde Icfus-Chrift: ilii'eft pasfigni» 
fié par cette façon de parler, que la fubftancc du 
pain & du vin demeorant & e»ftanc,dettieanc âc 
foic faite la fubftancc duC^psA Sang de lefusi» 
Clirift : mais fculcaxent que la fubftancc du pain 
& du vin i cefle en vercu de$psu:ole$ confccracoi^ 
res, d Lftrc & cxiftcren la nature des-iHiiofes: & 

2UC la fubftancc duCorps Sang de Icfus-Chrift 
u:cede en fa place en Tcrtu deamefmcs parait 
les confecratoires >en€on<èqaencedelâ4enrioà 
cil defiauc d'cxifter de la fubAancc du pain & du 

* • 

• ■ * . * • 

Oefloterccflîoii àt$ Sainâs Trefpaâez, 

du Purgatoire, Vceux Monaftiques^Pç* 
lerinageSjCelibac, leufaes, Feftes,Çoa- 
. le&aaauricul»tfç,l]3dulgeoc«s* 

Dans Tarticle 14. de leur Confcflîon de foy , 
. i|s difem que rouccs ces cbofc» font abus , falla« 
^êcûks&m proodées de labottdque deSft« 
tan* 

Âtfutâtiom : 

■ - .• ' . - 

. Ce n eft pas feulcmcxtt T&ë crrcuc 8c.v&ç.^ 



io£ PvRGAToiRi, Voevx, 

fîirditc^mais vn blafpbtme Se vne impiété d'ami- 

biier au diable les chofes fufdircs , qui prouicn- 
. ncnc de riafpiration du S. Ei^nty icloa qu il ap- 
pert 4c ce qu'elles fe letroiment expreflëment 
dans rEfcriturc fainûe , ainfi que ie m'ea vay le 
monâcecpccfemcmenc en peu de mots. 
2 Machab premieremcatqiunc a riaceroeffioa 
j$.i4.Hic uocacion des Saindts crefpaflcz , daiis le fécond 
lS.Î2?rîk liutc des Maçhabccs, ch. 15. v. 14. il cftditdu 
popuu iir- Ptophete leremie ccefpaflc & faiuâ ; Voicy ce* : 

raêlthiceft, ^.^-^ ^q. ^^i^j^^q^j;^ de fcs frères, & du peuple 
ompropo- dilraci ; Voicy ccluy qui prie beaucoup pour ic 
IclkVnL peuple, &pour toute Jafaittâ:e cité. Et d'ailleurs 
•iuitaïc , S. AuguftinauliurciS.delaCitcdeDicu, ch.56. 
pop*^ iur la hii^aucc TEglife vniucrfciie, çicacle§ deux 
Dtl premiers linres des Machabées pour canoKiiqueSi 
Gcnef 48. enlaGene(è,ch. 48. v.i6.ileftdit :Quemoa 
lé, inuocc nom^ .& :celuy de mes Pères Abraham èclùmCp 

Z^'Z'V, (qui«fl»»att oelpaffcz Scùsuùs,) Cbiccedamé 

fiominaquo' furcUX, 

Jj^^o^Î^SmÎ • Q»i^t au Purgatoirey il cft dit dans le mefpac 
iiam&iraac. t. liute des Machabées , jcb. li* v* 46»' Ceft vue 
^^.^ San fainde & falutairc pcnfcc de prier pour les Tref- 
aa crgo àc paflbz, afin qu ils £oient dciiurc z de leurs péchez: 
[og^«îo ( c'^ft ^ pciûes temporelles deues daiis le 

pro dcfon Purgatoire à leurs péchez.) !> 
^à^m ^uant aux. Vœux , il ett ditau Deuteronoxne, 
{oi^antur* chap. xj. v.ti^ Quand tuautas fait vosuatt Séi* 
I^x'amvi-' gncur ton Dieu, tu ne tarderas poim de Icrcn- 
lum vou«m dre,parce que le Seigneur ton Dieu le rcquierra : 
î^oTuo aciitttasàucdéde leieudre^ il te Cn^ imputé à 

fcdacM»qii»fl.'*4»ttegittiidPMumi»I>«iiiittiii.« gtafawKfmriit iffm it ! 



pf chc. Et «lia 1. à TinÎHthcc, ch.5. v.u«S.Paiil t.ï1» 5.1*; 
' pariant de quelques, vef ues qui s'cftoicnt rema- ^^[^^^ 
liées apresauoic fait vcra de chafteté» die quTçUes ^qu prima [ 
fe font pont cela acquifes leur dam nation. fctenuK^" 

Quant aux Pèlerinages, il eftcfcrit en S.Luc, 
ch. a. V. 41. & en S. lean^ ch. ia« ii. qoe noftcc £[^^bâmpt 
Dame & S. lofeph auoient de côuftume devenir rcatctctuf 
tous les ans de Nazareth en Icrufalcm ^ au iour fSnMin"€. 
foiemnei de • Pafques. Semblable chofe eftdi- rufaicm, in 
te de TEunuque de laReynedeGlndace , aux p/f.hi^"^ 
AAcs, chap. 8.V. 17. EtdcS. Paul, auxmefmes loan.iz.r», 
Aâes» ch. xo» v. 16. Vqite ntciînes au Deuceto- ]||)Jn,tttrbj 
nbme^ th. i6.Vh16. Dicu>ord€mne qoe de tous malraquc 
collez trois fois Tan Ifrael vifice le Temple de ^^ç^ fcan 
Syon.Etau i. liuredesRoys^ ch. i..v.).& y. il cùm audiC* 
cé ditqueElcana & Anne pere & mere de Sa* ^^nitTcfui 
inuël, obfcruoicnt cette loy fort exa£tcment. Urofoiiml. 

Quant à la dctfcnfc de icnaarior , il cfk dit en E^JfocLot^ 
^•Mathieu , ch.i8.v 17. Si quelquVn ne veut veneracido^ 
efcouter TEglifc , qu'il foit tenu pourvnpaycn. f^^fr^**"** 
OrrtglifedcffendauxEcclefiaftiques de fema- 10.16. 
rier ; an deuxieimc canon du deuxietine Conci* Toit'" n'uQt 
le de Carthngc, fondée fur ce que les Preftrcsde fibilc ûbi^^ 
l'ancien Tcftamcnr (en l'Exode , ch* 19. v«ia.) ^^têcofte» 
eftoientobhgezdedroi&dtttio jkgatder la con* facerec icco' 
tincnce, es iours cf(jucls. ils dcfciuoicût au Tcm- ^^l^!^^, ,/ 

Tribus vici' 

bas per annum apparcfbtt' onme mafcnlinuratuum in confpeâu Dotnirî Dei tui 
in locQ quera clç;4crit: in (blemnitate azymorurn,in folemnitatc hcbt'onadarum 
& in rolcmnicau cabernaculârum. i,Kcg i.j. Et aiccndebas vir iile de ciiii- 
tatèfiuilatnttt dicbiif»vtâdoram Câcfificaret Doii|uno eimirnucn tn Silior 
T. 7. Sicque factebar per fingulot ano^^ càm rcdetaiite tcmpore afiCnderehi 
adfcmpi um i^omir.i Mat. il^i7. Si ainnoawScddfiaav non aiidien^ . Ht tibi 
lîcut ecbicufl & publicaniis» fixo4- 1%* aa« Sa€ct4otet quo^uc accédant ad 
ilQamHMD^iaQ^ficcnittc. 
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lié A.tSTlNINCf , Fes.TES, \ 

Mae tf tj pleoilattTabernacte.Ëçau(firiir cequelesilp9>9 

£ccenoèré- ftics Ont gardé la chaftctc , çn S. Mathieu, ch. 19, 

ttiaia^lt ^•^l*^ ^'^^^ feulement confciUçc , mais 
tttwdimviê mefines cpmniâBdée aux ficcUfiaftiques» on i'e* 

. Q piftreàTice,ch. 1. V.8. comme cncor au canoa 

Oportet ly.des Apoltrcs. 

feôC Quanta l'abftin^iite 4e la^qiulké deaviaikka» 

nentcm. çn la Gcnefe ch. i. v. 17. il fut defFendu à Adam 
De" fltta^' «aangcrilc i arbtc de fciencc de bien ôc dejnal. 
«iittmmai. Etaacb&p 9 v. j.àNoë&àfes fils, de manger 
«ulljiâttfo- dclachairaucclefang. Et auLeuitique, ch. la* 
medjs. v*f « k AuQfx ôc k fes fik, de boire via çecuoi^e 

clrnlm^ A toijiKel & qttaiM:ik$-£oisr qtt'ibcnttçririeô^^ 
fanguine bcrnacle du Tcfmoignage. Bref en S. Mathieu^ 
chap.j,v.4.&enS.Lttc, chap.i. v. ij. ilei>4ir 
Uttic tc^ quelavîaiidedeS» loin Bapiîfteeftmtdeatattte* 

aîwit%ûtîd rcJl^ > & "^^^'^ fauuage ; & que l'Ange ptcdit 
inebriare d^ luy^ qu U ne boisoic uy î^i ay ce^uoile . 
bilitu & Qi^nt ««a fcftcs , au chapitce i^. d'Eftker, ir. 
filij tui, ^i. eft ordonnée la Fefte de la Deliurance le trci-* 

SSsfe^a- aïci«i€ lout du moi$d'Adar . Au premier Uurc 4cft 
ëethâailutn Machabeesvch. 4* v. 55;. il eft dit que^Iudâ auec 
lîlîSil' fes frères &toucc TEglife d'Ifraël, ordonnèrent 
mini quo li^ iouti de la Dédicace de TAiicel fufleot ^e«- 
tfclVutL Itbtevenioyc 4c4iefiè»dWt»iADpacre%a^ ifi 
eiu« «'^jjf- huid lours. Aux Ades, ch. lo. v. 16. il eft encor 
^SfcST** que Paul fe haftoit daller leiour dePente- 
tae^i.^t5^ Cûfte en lecuiàlem pour y celebm la £tfte« Bacti 
i^^^rlim fton ^« AUX Corinch* ch. II. v. }4. elbmi^Ué Iç 

bîbct. 

EfVher T^. 11. Vnde ât Vo$ inter ccterOs fcdos die&,hanc habctotc diem, It 
ceUbrâcceMitiiai oa»f.latiti«; KUichàb<4«f9. fieftaftiik Inda»» <K frtttis 
eius,ac t«t«tffii fi«cli!fi« ag«riir ctieI>Mli«itioiHt Altaifb ifi «cnMrilMki 

abaimo in annutn^per^ies oâo, à quinta & vi^t Hir.â 4ie mcnfisCJneit^tttbi 
Ktma 6t gaudio. Aâ. 20 iC- iÇcftinabatfenioi» u poffîbik Jbi efièt « rt diem 
pentceoflcs faccfci ic^iblymis. s* Cor.Uk 14. .Mtcra «incn» caoi %rei»m^ 



i^.A^cô by Gc 



CoMIISSION, iHDVtGlKClS. I#9 

fioiiaoir qa*ont les Paftews de l^Egliie y Jtméo/Qr 
ncr les chofes rcquifcs pour le culte de DieUn 
comme iont particulièrement les Fc ftes. ' 
' QuancàlaGonfeiBoA auriculaire, &: ans In- 
dulgences , il cft dit en S.Mathieu, ch.i6. v. 19, ^,%Cfdzbi 
le le ilonnecay lesclcfs du royaume des Cieux> Se cUues rcgni 
wbcce<}ue » iwatdéliéiw U îtcrre , fera délié ^^^r-aqu* 
és Cieux. Et en S. lean, ch. 10. v. zj. A tous ceux "g**»^*»». 
aufquels vous aurez remis; les péchez, ils leurs JS^'VoU 
feront remis^ Or par ce mot , péché, doit eiftrt uerisfiiper 
entendu en ce lieu non feulement la priuation foi^uniSt** 
de la «race iuftifiante , mais encore les peines io cœiît. 
ctemelks dans Ifeafcr , êt tempOrellce «fana le Q^";„'^ 'cl* 

Purgatoire, félon tous les fainfts Pères , &C la pra- roircpitu 
tique vAiuerfelle de TEgUic , contre laquelle il nhxmSJ^ 
itt& pasloîfibledadifputer, feloa S. ¥mï ttihuÊ. 
i.auxCorinth.ch.n. V. 16. oùilditainfi: Siquel- , ^. 
quVn femble eftre contentieux , nous n'auon& sîqatràufi 
point telle coaftame, ny l'EgUfe de DietL' Com- vj^^ ct^ ^^^^ 
me encor félon S. Auguftin enTepiftre 118. ch. 5. n^taî/m** 
^ailditainfî: Ceft vue ues4nfolente manie de conTuecudi- 
iMHiioirfoofteQir,oareuoqiier en doute « ijfn'on b^^^^ne^ 

ne doiue fe ranger à la pratique del'Eglife vni- queBwlrfîa 
tierfcUe* [ Qupd tota pcr orbem fréquentât Ec-^ ^ 
défia , quin ica faciendum lit, difputate, iafoleU^ 
l^ma: infaniae eft. ] Et au liure de l^Vtilitc de • - ' 
croire, ch. 17. vcrslafin : Ne vouloir céder à PE^ 
glife , cVft cents ou vne èxtrcmeimpieté, du vne 
arrogance outrecuidée. [ Cui ( Ec^efia: ) noUc 
prmias dare , vel fummae prof eâo impictatis eft, 
irc) pnecipitia a^ogantia^ ] bt au liiite ai. de la ^ . 
Cite de Dieu, chap.8. au commenccmennCcluy^ ' 

fBs^^Sfo/^ eft mfio&ic , ^ m croit pointait 
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iiOr Dbs ÂRtICIIfS Dl' FoY* ' 

monde, (c'eft à dire TEglifc vnmcrfcllc,)croyantJ 
[ Magnum- cft ipiie prodigiusii) qui mundo crc^ 
dcnte^ non credic 1 Btek ccmtte repiftre fbnda^ 
mentale de Manichaeus, chap.5. le ne croirois' 
point à TEuangile, (1 ie n'y cftois poufle par l'au^ 
thpnté.de lEglife. [ Ego verd- Euangelio non 
crcdercm, nifi me CathoUcae Ecclcii^ commQ-. 
uerec,aucho£icas.l * ' 



Des Articles deFoy des Çaluinifies. 

Dans ramde f de leur Cen&ffiofide foy» ils 

fc vantent de n)c rien enfcigner ^ixc klosx l'EfcrU 
(uxc iainâe, 

. \ ' 1 ' 

An cootraire de tous les atticles contxMet&s 

de leur Hnefme Confeflîon de foy, il n'y en a pas 
vnfeul<jui£e reciouue en rElcniure iainde en 
tcrmés exprès : maïs ce ne font que glofes on 
confequences, qui ne fe lifent ny dans la mefmc 
faindbeEfcrituce en termes exprés^ny dans aucun 
des iàinâs Pères : mais pluftdft le cofivaitefe lit 
en termes exprès foit dans laditeEfcriture fainéle, 
foit dans lefdits Ss. Perces , corne U leur. a eifcc te- 
monftrévn nombre infini de fois par nosConcto* 
uerfiftes, & particulièrement par Feu Meffirc^Ca- 
musEiierquedeBelley,en(a Confrm^ùon iU là 
Ç^nfcjfian dê foy 4^ l'MgUii frotifiémU'i Comp» , 

i 

Digitized by Gopgl* 



Des Articles de Foy. -ni ' 

auflî par feu M. Veron , Doûcuc en Tbcolo- 
gie, dans ics Mccho^es : 6c vn chacun le peut pat 
loy-mefine expérimenter , s'il veut prendre la 
peine de parcourir les citatiom qui font aux mar- 
ges defdits article*. (Tontrotierfe^ les rcchcc* 
cher daqslaBiUc.. * 



FIN. 



Pajc 32. ligne 4. au lieu 4c, cft qui, lifiz.i qui cft. 
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